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Be Sainte-Anne de Beaupré.

dans ses murs une élite de catholiques

Jon attend au moins 50.000 visiteurs.

dant cing jours, dans la ville de Québec.
aura réception officielle de la municipalité au manège mili-

été aménagées autour de l'autel monumental dont la croix
s'élève à 125 pieds dans les airs.
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eucharistiques’o de
 

La vieille cité de Champlain réunira
 

Franco-Américains de Woonsoc ket,
 

a   

Demain soir, réception officielle de la muni-
cipalité. — Messe d’inauguration officielle,

jeudi matin, à 10 heures.

100.000 PLACES EN PLEIN AIR

2.500 AUTRES
PLACESA QUEBEC

Ceux ou celles qui voudront
être à Québec pour le temps du
Zongrés eucharistique national
feraient bien de faire leurs ré-
servations immédiatement en
s'adressant au Comité des jeu-
nes, Parc Victoria, Québec.

Il y a encore 2.000 places dis-
ponibles pour garçons et 500 pour
jeunes filles.

Un
autel monumental dontla croixs’élève

à 125 pieds de hauteur.

SON EMINENCE EST LEGAT PAPAL

QUEBEC, 21 — On met aujourd'hui la dernière main
Aux préparatifs du premier congrès eucharistique national
tenu au Canada. qui s'ouvrira demain et se continuera pen-

Demain soir, il y

   ode
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ON IDENTIFIE

LES MORTS A

| MILES CITY
A LA SUITE DE LA TERRIBLE
CATASTROPHE DE CHEMIN
DE FER DE CETTE REGION.

{Presse Associée)
MILES CITY, Montana, 21.—Le

 

taire. Le congrès proprement dit s'ouvrira jeudi matin, à
10 heures, par une messe pontificale en plein air, dans les
plaines historiques d'Abraham, où 100,000 places assises ont  Tout a été mis en oeuvre  

R.-1., a Ottawa

  

  nombre des morts connus est de 31,

à la suite du terrible accident Je
chemin de fer récent, et les autn-

rités de la compagnie de chemin

de fer estiment qu’un wagon-lit
contient 12 autres victimes. Vingt

et un des 31 victimes ont été iden-
tifiées.
Les officiers de la compagnie de

chemin de fer Chicago, Milwaukee
et St-Paul et les médecins de l'hô-
pital du Saint-Rosaire, à Miles

City, ont dressé la liste des victi-
mes que voici:

Madame Milton Leer, Billings.
Mont; Mme A.-F. Prelick. Lem-

mon, Dakota -8ud; Dorothy L.
Yontz, Butte, Mont.; Frank Merri-
field, Miles City; Charles James,

pour accommoder 50000 visiteurs pendant la semaine du
Tous Jes diocèses seront représentés.

Tous les citoyens de la vieille capitale se sont fait un
devoir de mettre les chambres dont lis peuvent disposer à la
disposition du comité. Les écoles, fermées plus tôt cette an-

J lo Société Jacques-Cartier.immeubles vacants de la ville. Des cantines seront établies
dans des barraquements temporaires, pour suppléer à la pé-
nurie des salles à manger d'hôtel et des restaurants pour
accommoder un afflux si considérable de visiteurs. La muni-
cipalité prête un concours de tous les instants au comité du

Plusieurs rues sur le parcours des défilés ont été
réparées et le parcours entre la Basilique et les plaines d'A-
braham, long de deux milles, a été pavoisé et marqué de

Des comité i é és ’ ga ,s s de réception ont été formés pour s'occuper remet le diplôme àde tous les arrivants dès leur arrivée en gare des chemins de Miles City: Milton-C. Norberg .fer ou d'autocars. Les automobilistes et les piétons trouve- apo ons FM eco, es remerciements
ront aussi des comltés pour s'occuper d'eux. De vastes ter-| city. Dixon Post Omaha, Neb.-

L’université d'Ottawa a hono-

ré les Franco-Américains d’une
façon particulière, cette année,

en conférant un doctorat en

droit, “honoris causa”, à M.

Antonio Prince, maître de pos-

tes à Waonsocket, Rhode Island,
Etats - Unis. Comme nous le

rapportions, hier, dans nos co-
lonnes, la collation des grades

—<Wniveraitaires a eu lieu au Ca-
pitol.

C'est le R. P. Henri Morisseau

O. M. |., directeur des relationss

étrangères de l’université d’Ot-

rains ont été aménagés pour le garage des automobiles. Des| John-N. Dana, Minneapolis, Minn.;
Mme Leroy Bailey et ses filles,
Juanita, et Joce, Bilings, Mont;
Fred Clenny, Everett, Wash.; Ma-
rie Zimmerman, Aberdeen; Fred
Rachke, St-Paul, Minn.; Mme Fi.
Amold, Miles City; William Y.
McIntosh, Montague, Mont.; Luci-
le Stumley, Volga; Tom Lallas,
Bellingham, Was.; Fern Beer, Cen-
terville, Iowa: Mme Fred Woolsey.
Miles City, Mont, disparue; Joyce
Kaskie, Mitchell; F.-W. Woolsey.
Miles City, Mont.; Mme Thomas
Lallas, Bellingham, Wash. ; Dorothy

portes de la ville.

LE LEGAT PAPAL
Bon Eminence le cardinal Ville-, 10 h. du matin: — Au Parc des
euve, archevêque de Québec, a été Champs de Bataille, ouverture of-
nommé légat du Saint-Père au!ficielle du Congrés. Messe pontifi-
congrès. Une délégation papale |cale en plein air, Sermons en fran-
omposée de dignitaires ecclésias- j sais et en anglais.
iques et civils de la Cour de Rome| 3 h. de l'après-midi: — Séance
st arrivée depuis quelques jours. d’études pour sections française et
A plupart des archevêques, évêques, anglaise.
‘icaires apostoliques du Canada se-| 1 Cérémonie spéciale pour les re-
ont présents ou se feront repré- , ligleux de langue françaises à l'é-

dicateur de renom.

enter. Au moins 2.500 prêtres, sé- glise St-Jean-Baptiste. Debeer, Sioux Cit . tawa, qui a présenté le nouveauuliers et religieux assisteront aus- 2) Cérémonie spéciale pour les re- Clancy, Blooming> Towa: Nelly erra i ? prononcés à cetie
| et participeront aux cérémonies |ligieuses de langue française à Clancy, Bloomington: Margery occasion, I'allocution suivants:
ui se dérouleront pendant quatre l’église St-Roch. Très Révérend Père Recteur,

Révérends Pères,

Honorahles Messieurs,

Mesdames, Messieurs.

A l’époque des premières vagues
d’émigration des Canadiens fran -

caiz vers la Nouvelle Angleterre, les

Oblats da Bytown fondaient le col-

lège St-Jnseph. Les deux milieux —

Bytown et Nouvelle Angleterre-—se

ressemblaient en ce que J'élément

français s’y trouvait en une mi-
norité infime et timide. Mais fef et

Clancy, Bloomington; Lavonne Low
Leer, Billings; Henry Schultz, Ta-
coma, Wash.; Mme €. Erickson.
Seattle; M. et Mme W.-H. Ranger.
Atlanta: Sarah Olson, Seattle;
Margaret Olson, 82, Seattle; P.-T.
Schultz. Seattle: M. Schultz, Seat-
tle; Mlle Conway, Seattle; Mile
Randolph Perkins, Avery; Don-J.
Hanscom, New-York.

LA BATAILLE
SUR LA COTE

ORIENTALE
SOLDATS DU GOUVERNEMENT

 : |
MESSE DE MINUIT

A minuit, jeudi, sl le temps le
ermet, 11 y aura messe meheure DETTES DE

L’AUTRICHE
Pn plein air. précédée d'une heure
j'adoration. devant le Saint-Sacré-
ent exposé. Trois cents prêtres

ALLEMANDS ET ANGLAIS RE-

PRENDRONT LES POURPAR-
LERS SUR CÉTTE QUESTION.

Suite à la 8ème page
=

istribueront 1a communion pen-
iant la messe. 6
Son Eminence le cardinal Ville-
euve donnera la bénédiction pa-
pale aux pélerins du haut des
arches de l'autel des plaines d'A-
raham, dimanche soir.
On prépare pour dés le lende-

main de la fermeutre du congrès
in grand pèlerinage au sanctuaire

 

 

tP. Can. -- Havas» connaître.
LONDRES, 21. — Les experts al-

lemands et anglais se préparent à

reprendre les conversations sur le
LE PROGRAMME problèmes des dettes de l'Autriche.;

Voici le programme officiel des  €t ON se demande ici quelles seront;
ing journées du congrès, tel qu'il ‘les concessions que pourra faire,

 
 

ous a été communiqué: : Berlin. ET NATIONAUX SE DISPU-MERCREDI, :X JUIN | Des pourparlers a cette fin ont| TENT TROIS MILLES DE TER-
A heures du soir: — Veille de . été entamées à Berlin, 1! y a quel-! RAIN.
ouverture du Congrès. Au Manège | ques semaines, mais elles auraient| remet à la religieuse

(Presse associée)  litaire, réception civique avec dégénéré en impasse au moment où |
HENDAYE, France, 21— Les soi-

MT seuon 2 JUN recoita"ue| date du[Souvernement, et les véwé- Son pierre.En ovéExtraordinai-: : , rAns Dationaux se disputent aujour- ‘ de Dampierre. voy raor -7 h. 30 du matin: — Messe dej dettes. La délégation allemande d'hui trois milles de basses Loue et Ministre Plémipozentiaire de

rl

ommunion générale dans toutes. est arrivée ici lundi à la demande
ps églises. célébrée par un évéque. | du gouvernement anglais, pour re-
locution par l'évêque ou un pré- prendre les négociations

fforts de Chamberlain pour

btenir une trève en Espagne'
memerte ame ms na.

le long de la côte orientale de l'Es-' la République Française, a fait te-

décider du sort de Valence. ; Grises de la Croix, la médaille deSi le gouvernement peut tenir vermeil de l'Académie francaise.
jusqu'à ce que les fortifications Cette médaille est ie couronne-
soient complègées, sur une ligne de! ment du “Renouveau Marial dansdéfense à 12 millés ai sud, les chan-
ces du général Miaja seront gran-
ement augmentées. Il est probable ipiendaire présen-

que jes nationaux vont s'ouvrir une thèse que la récip ’| E Yoledirecte Jusqu'à Sagunto et Va-| 1936, pour l'obtention du doctorat
issment en Europe. Ç : | 5, > tr, au couventsen p | CONSIGNATION D'ARGENT | G8 [oles erTOR6 He

(Presse associée) | bert, OM.I. à remis la médaille(Presse canadienne) PERPIGNAN, France, 21. à la religieuse._ … ‘Nouvelle consignation d'argent duLONDRES,21 (P. C.) Le comité de non interven ,ROuvernement espagnol, évaluée a. N°8 félicitations & la nouvelleion en Espagne a accepté aujourd'hut les principaux princi- | $2160.000, est arrivée aujourd'hui; lRUréate de l'Académie Française.

 

Ce serait un pas vers spa
  

Une

là cette minorité a su ne faire re-!

l'Université d'Ottawa;

De gauche a droite: M. Edmond Morisseau, Dr Auray Fontaine, président du club Marquette; M. Antonio
Prince, docteur en droit de l'Université d'Ottawa, président de l’Association franco-américoine
Rhode-Isiand; le T. R. P. Joseph Mébert, O.M.I., recteur de
O.M.I., directeur des services étrangers de l’Université d'Ottawo: M. Lauré-B. Lussier, Jean Guérin et Ls-Phi-
lippe Côté. Tous les laïques qui apparaissent sur cette phôtogrophie sont de Woonsocket, R.-1., et font partie
de l'exécutif du club Marquette, & l'exception de M. Lauré-B. Lussier, de Manville, R.-l., secrétaire supréme de

d'Education du
le R. P. Henri Morisseau,

L'Université honore les Franco-Américains

 

Le R. P. Morisseau présente le nouveau docteur en
droit “honoris causa.” — Le T. R. P. Hébert

M. Prince qui offre ses

émigrés se chiffrent par millions

et le collège St-Joseph est devenu

l’université catholique d'Ottawa.
Ce soir, l’Université d'Ottawa

prend un singulier plaisir à faire

revenir dans ses murs un fils de

lui imposer la toge et lui décerner
le titre de Docteur en Droit.

Monsieur Antonio Prince est le
digne représentant de nos frères de

la Nouvelle Angleterre.

Né à Edmonton, Alberta, il fit nes
études classiques dans la province

de Québec et commença son droit

à L'Université de Georgetown, aux
Etats-Unis.

Sous-lieutenant instructeur dans
l'aviation canadienne durant la

grande guerre, il devint journaliste

quand fut faite la paix.
La politique a peu de secrets pour

lui. FH y rencontra de prompts et

brillants succés. Encore dans la

trentaine, il fut élu trésorier de
l'Etat du Rhode Island.

Depuis quelques années, il est

Maître des Postes de la ville de

Woonsocket. Ie premier Franco-
américain à occuper cette position
 
!
 

Suite à la 8ème page

I’Académie francaise honore
Soeur Paul-Emile, s. g. c.

Le T. R. P. Hébert, recteur de l'Université d'Ottawa,:
la médaille de vermeil.

voir quel sympathique accueil a été

| fait à cet ouvrage canadien par les.
lettrés catholiques de France.

| Notre compatriote. M. Ernest Bi-

iIhonneur de deux articles,
spirituels, qui ont paru dans “Le
Devoir" l'été dernier.

la littérature française depnis | Voici ce que publiait la Revue
Chateaubriand jusqu'à nos jours”, | d'Ascétique et de Mystique, dans

| sa livraison d'avril-juin 1938, re-
tait à l'Universtié d'Ottawa, en mai lativement à ce remarquable ou- | dONt le but semble être de chasser

; vrage:

! ‘Une Soeur grise canadienne, la
+ Soeur Paul-Emile, à consacré un
! beau talent d'’écrivam et une très
i pure sensibilité religieuse à étudier
i la littérature mariale dans ia
‘France des IXe et XXe siècles.

Aujourd'hui les descendants des.

rette légion franco-américaine pour

fort |

dans la personne de M. Antonio Prince

LA MAJORITÉ

ABSOLUE POUR

E. DE VALERA
LES PLUS OPTIMISTES NE S'AT-
TENDAIENT PAS A UNE VIC-
TOIRE SEMBLABLE POUR LE
PARTI FIANNA FAIL,

‘Presse Canadienne)

DUBLIN, 21. — le Fianna Fall,
parti du premier ministre de Va-

lera, a dans le moment 76 sièges,
en comparaisonavec 42 pour le Fi-

ne Gael, parti de William Cosgrave,
neuf pour les travaillistes et sept

pour les indépendants. Le nombre
total des députés au Dai] Eireann

est de 138.
Les deux chefs des partis prin-

cipaux ainsi que William Norton,
chef travailliste, qui a essuyé une
défaite, deux de ses ‘principaux

partisans ayant été battus, s'abs-

tiennent de commentaires. Les ré-
sultals de quatre sièges sont en-
core douteux.
Les partisans du Fianna Fall sont

trés satisfaits, Méme les membres
les plus optimistes du cabinet ne
s'attendaient pas à une telle majo-
rité. Il est possible qu'elle soit de

16 sur tous les autres partis de 1'op-
position.

Les gains du gouvernement pro-

viennent surtout des pertes des tra-
vaillistes. Le parti, qui fut autre-
fois fidèles au gouvernement, l’a
critiqué vertement pendant la der-
nière session, où le gouvernement

disposait d’une faible majorité.
——

 

La campagne antisémitique

en Allemagne
t

 

pagne, dont la possession pourrait nir à Soeur Paul-Emile. des Soeurs lodeau, a aussi fait a cet ouvrage ELLE SEMBLE AVOIR POUR BUT

—orm

Evéque tituleire de Sin
apostolique en Al

(Presse canadienne)

CASTEL GANDOLFO, 21, —
Sa Sainteté Pie XI a nommé
Monseigneur Ildebrando An-
toniutti, Délégué apostolique
au Canada.
Mgr Antoniutti est évêque

titulaire de Sinnada et fut
Délégué apostolique en Alba-
nie, en 1936. Il fut aussi char-
gé d'affaires du Saint-Siège
à Burgos, capitale du régime
national d’Espagne.
La Délégation apostolique

d'Ottawa était vacante et ad-
ministrée par Mgr Umberto
Mozzoni, chargé d’affaires.
Monseigneur Antoniutti a

été remplacé à Burgos par

gnani, ancien Nonce en Au-
triche, dont la nomination
comme Nonce à Burgos, en
élevant le caractère de la re-
présentation Vaticane en Es-
pagne Nationaliste, compor-
tait la reconnaissance offi-
cielle du gouvernement natio-
naliste. ‘
Monseigneur Antoniutti pré-

senta ses lettres de créances
comme chargé d'Affaires du
Vatican auprès du gouverne-
ment nationaliste le sept no-
vembre 1937 après une tour-
née en Espagne deux mois
auparavant.

le Pape lui fit l'honneur d’un
cadeau en reconnaissance de
ses services pour le soulage-

LES DÉFENSES
DE HANG-KÉOU

RENFORCÉES
L'OFFENSIVE DES JAPONAIS EST
PARALYSEE PAR LA BOUE, A
LA SUITE DE LA CRUE DES
EAUX DU FLEUVE JAUNE.

 

(Presse associée)

SHANGHAI, 21. — La Chine a
réorganisé et renforcé Jes défenses
de Hang-Kéou, pendant que l'of-
fensive des Japonais contre la ca-
pitale temporaire est paralysée par
la boue amassée par la crue des
eaux du fleuve Jaune.

Soixante nouvelles divisions com-
posées d'environ 500.000 hommes se
préparent à prendre des positions
dans la dernière ligne de défense
de Hang-Kéou, Arrêtés par l'inon-
dation, les Japonais sont en re-
traite depuis le front de la province
de Ho-Nan, où 11 y a deux semai-
nes, Tcheng-Tchéou faillit être
capturé.

Les Chinois disent que les forces
des envahisseurs sont divisées en
deux armées.

BOMBARDEMENT
HONG-KONG, 21. P.A.» — Dix-

huit aviateurs japonais, dit-on au-
jourd'hui, ont bombardé la pro-
priété anglaise de l'Asiatic Petro-

contre Ou-Tchéou. DE CHASSER LES 140.000 JUIFS
; DE BERLIs.

‘Presse associée)
BERLIN. 21—Ies journaux alle-|

mands ont rompu le silence au su-
| jet de ‘a campagne antisémitique,

 

les 140.0"0 Juifs de Berlin. Un ar-
i ticle de rédaction du principal or-
gane naziste, le Voelkischer Beo-
bachter. journal de Hitler, s'efforce
de justifier cette campagne qu’il
regarde co: .me un acte de défense

j de la population contre les Juifs, qui
: Arrive: à Berlin, spécialement

es du plan anglais revisé en vue du rappel des volontaires, ‘de Barcelone pour être envoyée aux: * 88 Communauté et à l'Université Elle n'a voulu parler que des lai ! d'Autriche.
e qui accrolt l'espoir de paix en Espagne. La France a fait ; Etats-Unis. ; d'Ottawa.
avoir à la Grande-Bretagne que la frontière des Pyrénées °
st maintenant définitivement close au transport des armes
t des munitions. :

LONDRES, 21 — Le premier ministre Chamberlain met’ . .
2 contribution le comité de non intervention, dans le but, dit’ major Lewis
p Presse associée. de faire conclure une trêve dans la guerre dans “La Croix” de Paris, le 23 juin
ivile espagnole. Le succès en cette matière sera un pas vers TORONTO, 20. —M. Gordon Co- 1937: le second fut écrit spéciale-

| nant, procureur général, devra dé-! ment pour Le Noël par Madameapaisement général en Europe. !
Les perspectives internationales sont plus encouragean- | Cider si les trols députés de Toronto| Henriette Charasson, femme de

partie | lettres française. Nous renvoyunsps, et les prix ont augmenté sur les marchés des nécessités | ax les ministres qui faisaient con. | uresFrançaise. Nous renvoyon

|

  

| Le “Droit” a été heureux de re-

produire dans ses colonnes de juii-
Un scrupule du | leth 1937 et de Janvier 1938 deux

* élogieux articiesde recension de cet
“ouvrage: le premier, signé par le
Chanoine Garnier. avait paru

e la vie du comité d'enquéte sur les
+ | trats: f ’ “er -i

On espère que le comité de non intervention effectuera droit 5 urinede Fadollars teurs qui seraient soucieux de sa
n accord sur les moyens de rappeler les volontaires étran- par jour. La loi dit que les mem-
ers combattant en Espagne. Cela étant obtenu, on sera prét bres d'un comité parlementaire sié-
lors à mettre en vigueur le pacte anglo-italien, signé avant| ÉCant en dehors de Ja session auront|
âques, et dont la mise À exécution doit être précédée d'un ' “70! à une indemnité de 15 dollars; “for every day they are absent!
rglement de la question espagnole. : from nome”. re major Lewis, se- |

 cretaire de la Chambre a un scru-
| Pule et il se demande si l“‘absent! La messe qui terminera le Con-
from Home” s'applique aux députés | grès eucharistique sur les Plaines
qui résident à Toronto. d'Abraham, le 26 juin, prendra

= une tris grande importance, quand

(ON LUI ENLEVE
semblés dans la ville de Québec.

SON PERMIS: XI donnera à l'occasion sa bé-
; nédiction papale. Grâce & un rac-
; cordement, cette émission de Ra-

berlain, dit la Presse associée, a
déclaré au Duce que le moven le
plus rapide de mettre en vigueur
le traité consiste à ce que l'Italie
Coopère en retirant ses troupes &t
en demandant A Franco d'accepter
un armistice pour discuter les con-

Un obstacle à la coopération de
MR talie, au sujet du rappel des vo-

otaires étrangers, a déjà été fran-
hi, croit-on, par l'application par
France de mesures efficaces pour
npêcher les munitions de passer
sa frontière pour entrer en terri-
ire espagnol. y ditions de la paix,
La détermination du premier mi-; On croit aussi que la France de-
stre Chamberlain de procéder au, mandera à Barcelone de faire de.
oven du comité de non interven-|même, Chamberlain sera peut-être |
n est la réponse donnée à Mus-; en mesure sulourdht de faire
lini, qui n demandé que le pacte; connaître en chambre des commu- ,
glo-italien soit mis en vigueur nes ses plans au sujet du règlement ! Hamilton. n dô verser l'amende de |

Amédiatement. sans égard au con-/de ia situation européenne. II pour-’ 310. plus 82225 de frais. On lui &,
GA: sspagnol et aux chemises noires rail, ausst donner une définition CAlevé son permis de conduire pour :

core sur le sol espagnol, Cham- d'un réglement en Espagns, +8 période de 30 jours.

 

!‘ canadienne d'entendre le Souve-
rain Pontife parler aux fidéles, as-

Pour avoir conduit d'une façon

 

Radio-Canada.

imprudente, Haroid Kelly. 96. rue, dio-Vatican. zera transmise par e |

L'Europe pourra Qu reste suivre,
jlos détails de toute l'émission. Al

| ques, prosaieurs et poètes, tant à
eux seuls ils apportent un témoi- !Mencée le ler juin, le ministère de Prés. Harding Hambours evan

| gnage émouvant. On ne Jira pas

| sans reconnaissance, de notre côté
de l'Océan, cet ouvrage intitule:

| Le renouveau marial dans ls litté-
| rature française depuis Chateau-
{ briand jusqu'à nos jours (Ottawa.

| Maison Mère des Soeurs grises de
[la Croix. 9. rue Water. ou Paris.
: Casterman, 1936. in-8, 313 p.) Un

regard sur la table des matières
}
t

 

Î
i

midi, Sa Sainteté Pie XI prendra
la parole, et comme Elle & exprimé
le désir d'entendre la foule repor-
dre Amen, -à je fin de sa bénédic-

les lignes, et la pieuse réponse des
fidèles parviendra jusqu'au; trône

| pontifical.

| C'est dire tout IMtérét que ma-
i nifeste le Pape au Congrès Eucua-
; Tistique national de Québec, pu'a-

cérémonisire. la messe qui se cé-
Jébrera zu> les Plaines d'Abranam.

- Suite à la 3ème nage |

| LE PAPE BÉNIRALA FOULE RÉUNIE
À QUÉBEC. LE 26 JUIN PROCHAIN

que c'est à son désir que F'émiss(ns|
réseau du N.B.C. et par celui de ‘lui permettre d'entendre dens tout

{le Gétan de ses chants et de son |
‘me-Uni en y vendant des automo- 1a suite de recherches Ge quatre York, qui s'enfuit en Allemagne

Bien que la campagne soit com-

l'économie a exempté les Juifs
‘étrangers des règlements d'’enregis- ;
trement de la propriété. |

| Le Boersen de Berlin dit que le|
;nombre des Juifs a augmenté de:
pius de 10.000 l'an dernier à Berlin
seulement.
er

!

Des mesures
+
i

UNE CAMPAGNE EST LANCER
PAR LES INTERETS COMMER-
CIAUX DE L'ANGLETERRE.

Presse canadienne)» '
LONDRES, 21. — Par suite de

l'augmentation des Importations
d'industries de pays continentaux
une campagne organisée a été lan.
cée par les intéréta commerciaux de |

il sera donné à toute le population tion, on renversers immédiatement Grande-Bretagne, en vue de pren-
dre des mesures “antidumping” ba-
sées sur les plans du Canada et
des Etats-Unis

! L'association des industries de|
{Tempire a pris l'initiative dans Je |
| mouvement contre de telles impor-

rm

 

Mouvement maritime |
 
 

  

 

Chargé d'affaires à

 

Monseigneur Gaetano Cico-:

Au mois d'août l'an dernier, '

leum Company, dans une attaque:

Nouveau Délégué apostolique au Canada

 

>. Exc. Mgr Antoniutti
sera le successeur de
S. Exe. MgrA. Cassulo

nada et ancien Délégué
banie en 1936, —

Burgos.

ment des enfants de Santan-
jder. Le quinze mai dernier.
‘Al consacra le nouvel évêque
“de Léon.

S. Exc. Mgr Antoniutti suc-
cède à S. Exc. Mgr Andrea
Cassulo, qui fut Délégué apos-

|tolique de 1927 à 1936 et qui
rest maintenant nonce en
: Roumanie.

La délégation apostolique

au Canada fut établie par Sa
 Sainteté Léon XIII le 3 août
11899. Les délégués perma-
nents, prédécesseurs de Mgr
‘Antonintti. furent les sui-
jante: Leurs Excellences Mgr

Diomède Falconio, plus tard
cardinal, maintenant décédé

' (1899 à 1902): Mgr Donat
| Sbaretti. actuellement cardi-
;nal à Rome (1902 à 1910); Mgr
Francesco Stagni, maintenant

| décédé, (1910 a 1918): Mgr
i Pietro di Maria, maintenant
| décédé, (1918 à 1926); Mgr
‘Andrea Cassulo, maintenant
nonce en Roumanie (1927 à
1936).

 

| CONCESSION
| DE DÉFAITEi

i
|
:

 

(Presse Associée)

PARIS, 21—Les efforts du pre-
mier ministre Daladier, pour suivre
le plan anglais relatif à l’Espagne,
est regardé par certains de ses ac-
versaires comme concerdant la dé-

faite du gouvernement de Barc>-
lone. Les communistes qualifient

de monsirueuse la fermeture de ln
frontière française aux munitions|

| de guerre pour le gouvernement ac
i Barcelone.

Il a fait très chaud dans Ia plus
grande parie des provinces des
prairies, et il a plu çà et ia dans
le sud-est du Manitoba. I {alt
beau et chaud dans l’Ontario et le

Québec et relativement frais dans
l'est des provinces maritimes, ou il
& plu quelque peu. La pression est

basse dans la région de la Ba:e
d'Hudson et les Etats de l'extreme-
Ouest, et elle est trés basse le long

de la côte de l'Atlantique, pendant
: qu'elle est élevée dans les Etats, dy
centre de la région des lacs et
l'ouest du Canada.

Vallée de 1I'Outaounis et haut du
St-Lauernt — Beau aujoud'hui et

! mercredi, chaud, vents de l'ouest,
A 8 heures ce matin: Dawson,

42; Aklavik, 38; Fort Simpson, 48;
Fort Smith, 54: Prince-Rupert, 44:

| agtorts, 38; Kamloops, 62; Jasper,
Calgary, 60: Edmonton, 5€;

Saskatoon, 56: Prince-Albert, 54:
Chuf&hill. 56: Winnipeg. 64: Moo-
sonee, 64; Sault Ste-Marie, 65:
London, 68; Toronto, 72; Kings-

 

      
Navires ARRIVEES de |ton. 66, Ottawa, 70: Montréal, 74:

Transylvania ne N-y Oiesgow poucet. 68; Québec. 70; St-Jean,
Santa-Rita ..... N-Y .......... a0 ; oncton, 64: Fr .
Santa-Rosa .... N..Y.... Cap Haltien Halifax 68: Ch Fredericton, oe
Queen Mary .... N.-Y. .. Southampton 2 , : a wn, ;
Europa ......... N.Y. ... . Bréme Déjroit, 68; New-York, 72: Boston,
Laconia ...... Liverpool . ~¥.: 74; Miami. 80: 8 .
Duc, Richmond Liverpool .. Montréal Bermudes. 76 Los Angeles, 56;
Letitia ....... Liverpool ..... .
Ausonia ..... Londres eres
Laconia ....... ast ......... ~Y, * °St-Louls | Bouthampton “5 Courrier transatlantique
Normandie . Southampton . …. N.-Y.
Chempiain ... Le Havre .... . N.-Y,
Columbus .. .. Brême ..... N.-Y. Sur le Lady Somers, via Montréal,

N.-Y. pour Jamaïque, fermeture à 30 h. 30, le
Batory ........ Ynia ...200050. N.-Y, juin,
Drottninghoim Gothenbourg .... N.-Y. Sur Ir Duchess of Atholl, via Mont-
Rex .. ......... Gênes .......... M.-Y. (réal. fermeture à 10 h. 30 pm. Je 23

DEPARTS Juin.
Navires de pour Sur I'Empress of Britain. via Qué-

Btavangerfjord . Bergen .......... N.-Y. bec, fermeture a 10 h, 30 p.m. le 24
|Gripshoim . Gothenbourg ....... M.-Y. Juin.
Cameronia .... Belfast ......... N.-Y. Bur le Lady Hawkins, visa Halifax.
Franconia ..... Galway .....ss... N.-Y, [pour Barbades, etc, fermeture A 10 D. 30,
E. of Birtaln Southampton ébec ‘le 28juin
 

18 personnes accusées dans
“antidumping” une affaire d’espionnage

‘On n'en a jamaisvu de telle aux Etats-Unis. — Des
secrets relatifs à la défense américaine.

‘Presse Associée) Bur les 18 personnes accusées, qua-
, tre seulement peuvent être poursui-

NEW-YORK, 21. — Un grand ju- ; vies seulement et sont en prison
ry à mis en accusation dix-huit per- ici, Ce sent: une ancienne coif-
sonnes, dans une affaire d'espion-! feuse sur le vaisseau allemand Bre.
nage allemands telle qu'on n'en a
Jumsis vue aux Etats-Unis. Les
défenseurs sont accusés de compil-
cité, au cours des trois dernières an-
nées, pour obtenir des secrets re-
latifs à la Aélense des Etats-Unis,

men, deux anciens soidats de l'ar-
mée des Etats-Unis et un ancien
mécanicien de l'usine de Seversky.
Parrni les autres accusés se trou-

; vent Je capitaine Erich Pfeiffer,
| chei du service secret, allemand; las

tations, et elle sévit contre l'Allema- / ©* Ge les avoir livrés au gouverne- ; capitaines Udo von Bonin et Her-

Técrntes années, a» une |
£rande partie du marché du Royau- ;

Mies à bon marché.

gne en particulier, qui, au cours des Ment alemand où à Ges “factions” man Menael,
en Allemagne.
Les accusations on! été portées à

mois par jen autorités fédérales.

officiers d'espionnage
du ministrre de l'aviation .afle-

. mande: 1. Griesi, médecin de Naw-

: pendant l'enquête. .

   



  
 

RADIO-CONCERTS
Les programmes et les renseignements radiophoniques

“que nous publions nous sont transmis par les postes et les
compagnies Ge radio. 81 arrive qu'un programme ns soft

   

pas irradié à l'heure mentionn
inexact, le Droit n’en peut être tenu responsable.

 

és ou qu'un renseignement soit
8.

 

 

 

 

CA ET LA |

LA RADIO, LA VIE-D'IMTERIEUR
ET LE GOUT DE LA LECTURE
La T 8. F. prend la défense du

livre. -— Ce qu'écrivent Clément
Vautel et Jean Vignaud. — Une dé-
claration de M. Gladstone Murray.
La chronique littéraire à la radio

développe-t-elle le goût de la lec-

ture? Vnici que des critiques et des
romanciers français dont Clément
Vautel et Jean Vignaud viennent de
tancer assez vertement ceux au
voient dans la radio, —en quoi ces
derniers ont tort. — une redouta-
ble concurrente. Non seulement la
radio fait connaître dans les milieux
où ils ne pénètrent guère. les ou-
vrages jittéraires, historiques et
scientifiques mais elle les défend
contre l'indifférence et l'apathie.
Non seulement elle éveille la curio-
sité pour les choses de l'esprit mais
elle inspire plus de sympathie et de
respect à l'égard de ceux qui exer-
cent le métier des lettres.
A un journaliste parisien qui l’in-

terrogeait. M. Jean Vignaud a ré-
pondu: “La vie intérieure résiste
mieux qu'on ne croit à condition
qu'on veuille bien s'occuper d'elle.
Voyez. par exemple. du côté de la
T. 8 F. qui passe pour être sa pire
ennemie. La critique ne cesse d'uti-
liser la T. S. F. pour parler des
Hvres, pour entretenir le public de
ses découvertes, de ses commentai-
res à propos de la littérature qui se
fait tous les jours.” Vie intérieure:
vie d'intérieur.
Clément Vautel, commentant les

remarques de son confrère, écrit à
son tour dans Radio-Magazine: “La
fée’ des ondes a opéré un véritable
miracle; elle a restauré la vie fami-
liale, la vie chez soi, la vie en pan-
toufles. Et n'est-ce pas pour le livre
le climat idéal, Nous n’écoutons pas
d'ordinaire la radio pendant toute
la soirée, d'autant plus que les pro-
grammes ne nous offrent pas des
plaisirs sans mélange. Que faire
au logis quand l'heure est passée du
théâtre ou du cinéma? Nous
llsons. . Nous lisons même parfois
en écoutant la musique radiodiffu-
sée”.

Il est incontestable que la radio
chez nous a fait au livre une pro-
pagande a nulle autre pareille. La
chronique de M. Maurice Hébert.
de la Société Royaie. la demi-heure
des poètes canadiens, la revue des
revues, les études actuelles de M.
Pierre Daviault sur la littérature
étrangère, les Fortraits canadiens à
la tribune de la Petite Histoire,
l'adaptation au théâtre radiophoni-
que d'ouvrages d'imagination, des
entretiens sur les beaux arts, etc.
tout cela n'a pu et ne peut que faire
du bien au livre, que de le soustrai-
re à l'opprobre de l'oubli.
Bien plus, ces divers Apports à

notre vie littéraire devraient être
un encouragement pour les travail-
leurs intellectuels surtout pour les
Jeunes qui veulent se faire connai-
tre: ils sont pour les uns et les au-
tres une émulation souvent néces-
saire, C’est d'ailleurs la thèse dé-
veloppée par M. Gladstone Murray.
au congrès de la Canadian Authors’
Association, ces jours-ci, à Ottawa.
Personne nipserait dire que la So-
ciété Radio-Canada ne s'est pas in-
téressée aux écrivains canadiens.
Elle les invite et, en particulier, les
dramaturges, à lui soumettre leurs
travaux. C'est en quelque sorte un
mot d'ordre dont les auteurs sau-
ront se prévaloir dans la prépara-
tion et la présentation au public
d'œuvres méritoires. Cette politique
aura également pour résultat heu-
reux d'orienter les valeurs loin des
sentiers battus où stagnent un trop
grand nombre d'organismes radio-
phoniques.
Radio-Canada a pris dans le do-

maine des arts et de la littérature
pour l'épanouissement de la culture
et de l'idéal canadiens. des initiati-
ves et des responsabilités dont les
bien pensants lui, sauront gré.

”

LES PLAISIRS DE LA VIE AU
GRAND AIR

Après avoir entendu parler de la
pêche, du camping, du yachting.
sous la rubrique des ‘Plaisirs de la
vie au grand air’. à Radio-Canada.
voici un autre sujet qui, le mercre-
di, 22, à 11 h. 15 du soir, créera éga-
lement de l'intérêt: le canotage.
M. Paul Raymond qui a pris part

à nombre de concours. de courses.
d'expéditions en canot. parlera de
ce sport. N dira comment il faut
le pratiquer. comment il développe
les muscles et devient ainsi gin ex-
cellent exercice.
Le semaine suivante. M. Marcel

Paré parlera de la natation.
* =

LES BEAUX DISQUES
Las nouvelles éditions symphoni-

ques. Ce que fera entendre
Radio-Canada ces jours prochains.

La discothéque du poste CBF de
Radio-Oanada s'enrichit chaque se-
mains des éditions svmphoniques
les plus récentes. En plus de leur
valeur acoustique. ces éditions ont
seci de remarquable que le choix
des oeuvres et leur exécution relè-
vent de maîtres comme Toscanini.
in Ormandy,. un Bruno Walter. un
François Gaillard, etc.
Cette musique enregistrée passe!

à l'heure où les relais ne nous ap-
portent pas de grands concerts.
seux par exemple de la Symphonie
"Prom" de Toronto et de la Svm-
phonie de la N. B. C.. pour ne citer
que ces derniers.
En plus des concerts symphoni-

ques que nous procure la discothe-
Jue, i] y a des concerts vocaux, des
snéras et du théâtre. Chanteurs et WEAF
somédiens dont on a enregistré la
voix sont des artistes conus.
Ainsi donc. ces éditions offrent

un incontestable intérêt au double
point de vue éducationnel et récré-
atif,
Le poste CBF a préparé pour ces

jours prochains le programme sui-
vant de musique enregistrée:
Le mardi, 21. à 6 heures — Con-

certo en ré majeur de Haydn: au
piano, Marguerite Roesgen Cham-
pion. Orchestre sous la direction de
François Gaillard.
Romanza, de la Deuxième Sona-

te pour violoncelle et piano. de
Saint-Sgêns. (Les pianistes Baselai-
re et Philipp.)
Le jeudi, 23. à 6 heures — Trois CBO

pièces pour violon. alto et violon-
calle, de Gabriel Pierné.
Echerzo cum variation, de la 2èms

Sonate pour plano, violon et vio-
loncelle de Saint-Baëna.

ÿ| LES RÉSEAU
| NBC

 

 

; (réseau bleu) (WJZ)
WJZ: WBAL, WBZ, WBZA
WHAM. KDKA WJR, WENR
NBC (résean rouge) (WEAF)

WEAF: (WCAE, WTAM. VWJ
WLM, WGY, MJAR. WHO.
wMAQ. WOW. WTIC. WRVA.
SM.

Columbia Broadcasting System
(WABC)

WABC: WNAC, WGR, WKBW
WPQ,

 

Le vendredi, 24. 4 4 h. p.m.
3ème Symphonie de Beethoven.
chestre symphonique de Berlin
la direction d'Eugène Juchum.
Le Largo de Haendel chanté par

Schmitt Walter accompagné par
l'Orchestre Philharmonique de Ber-
lin.
Caro mio ben, de Giordani, chan-

té par Schmitt Walter.
Le vendredi. 24. à 6 h. p.m. — Le

Quatuor en mi bémol, opus. 125, no.
1, de Franz Schube:t, joué par Jo-
seph Calvet. Daniel Guilevitch,
Léon Pascal et Paul Maas.

rence

sous

 

HORAIRE
   
Nous devons rorcement compter

sur les directeurs de postes pour les

programmes-horatres des émissions

radiophoniques. Il arrive queiquefois
et même trop souvent que ses ren-

seignements ne nous pard.ennent

pas ¢ temps. Nous conservons aiors
les horaires de la semaine précéden-
te, parce que la plupart des émis-

sions sont constantes. Nous profi-
tons de l'occasion pour rappeler à

nos lecteurs que souvent les postes

changent l'heure de certaines émis-
sions et même leur en substituent
d'autres, sans nous en aviser ou en
nous nous avertissant trop tard pour
nous permettre de faire les correc-
tions qui s'imposent.

Les programmes soulignés et pré-
cédés d’un astérisque constituent un
choix parmi les meilleures émissions
de la soirée.

Mardi soir
6 heures

CBF —Les Beaux Disques
CBO —Orchestre.
CKCH-—Informations.
WJZ —Informations. — Orchestre,
WABC—Informations. — Causer.s sur

les sports.

6 heures 15
CKCH—Le crépuscule.
CKAC—Saynette.
CBO —Informations.

6 heures 30
CBP —Refrains en vogue.
CBO —Drame.
CKAC—Radio-Reportage.
WJZ —Seneraders,
WABC—Boake Carter, commentateur.

6 heures 45
CBO —The House of Peter MacGregor.
WABC—Chant.
CKAC—Causerie

7 heures
*CBF —Causerie sur Jes sports.
CKCH—Interméde.
#CBO —Musique populaire,
CKAO—Emission commerciale.
WEAP-—Amos ‘n’ Andy. Bketch.
WJZ —"Essy Aces” Szetcn avec Jans

et Goodman Ace.
WABC—Just entertainment.

7 heures 15
*CBF —Récital.
CBO —Major Bill,
CKCH—Pianiste.
OKAC—Le commissaire Maigret.
WEAF—-Vocal varieties.
WJZ —Mr. Keen.
WABC—Screenacoop.

7 heures 30
CBF —Le révell rural.
CBO —Orgue.
CKCH—Le réveil rural.
WEAF—Orchestre.
WABSC—Drame.

7 heures 45
CBP —Vivian della Chess, soprano.
CBO —Causerie.
#CKAC-—Trio.
*CKCH—Emission commerciale

8 heures
CBF —Orchestre.
CBO —Big Town Concert.
CKCH-—Orcbestre.
CKAC-—Big Town.
WEAF—Orchestre Ge Russ Morgan.
WJZ —Orchestre.
WABC—Big Town.

8 heures 30
CKCH—Ensemble,
CBO —A! Jolson.
CBF —Goiden Journeys.
WABC—Al Jolson.
WEAF~—Lady Esther Serenade. — Way-

ne King.
CKAC—A! Jolson.

9 heures
CBF —L'heure populaire de Radio-Ca-

nada.
CBO -—-L'heure Ulaire.
*CKCH—Radio-Mélomanis

“Watch de fun .
WEAF-—-VOXx pop. so by”
WJZ —Horace Healdt.
CKAC—Radio Mélomanie. — 0.48: Mu-

sique militaire.

9 heures 30
—Magic in the air.

Fibber McGes.
WJZ —NBC Jamborea.
WABOC—Camel Caravan.
CKCH—Mélomanie. — 9.45: L'heure po-

pulaire.

10 heures
CRAC—Chant,

—Sérénade du soir
CECH-Pénombre, ‘

nade du soir.
WABC—Time to Shine.
WEAF—Believe it or not,

10 heures 15
CBO —A cholsir.
CB ocnant.
CKA nformations
CKCH—A chnistr

10 heures 30
cBo Drame.
CBF —Music all you own.
CKCH—Orch. de danse.
CKAC—Rav Heatherton.
WABC— Ray Heatherton.

CBO

'—Causerie de Jimmie Pidler.WJZ —Musir all your own.
10 heures 45

WABC-—Causeris.
CKAC—Henr! Tetondai.
car 11 heures

—Tnformations.
CKCH—Informations
BO —Informations.
CKAC—Informations sportives, … 11.10:

panologue,
WJZ Orchestre.
WEAF—Orchestre
WABC—Orchestre de danse

11 heures 15 . .
CKAC—Chanteur {nd}
CBO —Causerie. ndien.
CHP —Violonceliiste.
WABC--Orch. ds danse.

—Orchestre.

11 heures 30
CBF --Orcn. de danse

—Balut A Halifax.
C--Orchestre.

WIZ —Orch. de danse.
WABO—Orch de danse.

11 heures 43
CRAC-—Orchestre de danse, 

 

L}PED N eue

C'est une bonne
babitude de raviver
l'action du foie, des
reins et dee intestins,
une foispar semaine.

lules du Dr.
ur les Reins

oie. Elles ex-
»

assainissent le système
digestif. Demandez-les
au pharmacien.

Rr Pilules,

avec les
Chase 

Minuit
CBF —Concert.
CKAC—Orchestre de danse.
WABC—Orch. de danse.
WIZ —Orch. de danse.

CBF —Orch. ds danses,
WABC-—Orch. de danse.
WJZ —Orch. de danse.
CKAC-—Orch. de danse.
WEAP-—-Orch. de dense,

Mercredi matin
CBO-—OTTAWA--880

7.45-—Emission protestante,
8.00-—Riss and Shine.
8.15—Informations.
8.30--Horloge musicale,
9.00—Breakfast Club.
10.00—Woman's World.
10.30—Récital.
10.,45—Raymar.
11.00—Artists recital
11.15—kusique de danse.
11,30—The Big Sister.
11.45—Monitor.
12.00—Ernest Coulton.
12.15—Musique ds danse.
12,30—Informations.
12.45—Cectl and Sally.
1,00—Singing Sam.
1.15—Rapports du marché.
1.30—A1 Gilbert.
2.00—London Calling.
4,00-—Club matinée.
4.30—Rush Hughes.
4.45—Causerle.
5.00—Bketch.
5.15—Musique du vieux temps,
5.30—Comédie.
5.45—Drame.

CKCH-—HULL--1710
7,43-—-Ouverture.
7.45—Priére du matin.
8,00—Dobsie Wee-Willis.
8.30—Emission Commerciale.
9,00—Fanfare,

| 2,15-—Musique populaire.
9.30—Stuart Hamblin.
9,45—Chansons françaises.

10.00-—Disques.
10,15--Informations. .
10,30——Morning Serenader.
10,45—Entre nous Mesdames.
11,15—Nos célébrités.
11,45—Disques.
12.00-—Au jour le Jour,
12.15—Emission commerciale.
12,30—Emission commerciale,
12,45—Informations.
1.00—Emission commerciale.
115—Emission commerciale.
1.30--Renée d'Ombre.
2,00--Panneau Réclame.
3.30—Chansons françaises.
3.00-—Chonsons françaises,
4.00—L'heure de la danse.
4.15—Musique populaire.
4.30—Drame,
4.45—Variété.
5.00—Thé pour deux,
5.30—Henri Letondal
5.45—Sketeh.

CKAC--MONTREAL-—730
7.15—Mélodies rythmées.
7, aire.
T,30—Pot-pourri matèineL
8B.00-—-Aubade.
8.15—Chansons françaises.
8.30—Informations
8.45--Chansons françaises.
9.00—Orgue.
9.15—Madison Ensemble.
9.30-—Jovstte Bernier.
10.00—Vaises.
10.15-—Mélodies inoubliables.
10.30—L'Heure récréative,
11,00—Sonia.
11.15—HilIbilly.
11,30—Big Sister.
11.45—Parade des mélodies.
12,00—L'heure exacte.
12,15—A bâtons rompus.
12.30—Gérénade hawalenne.
12.45--La province en progrés.
1.00—Cours de ia Bourse.
1.18-—Informations.
1,17—Pronostics.
1.18—Informations.
130—Le monde féminin.
2.00-—Chansons françaises
2.15—La rue Principale.
2.30—Festival de musique.
3.00—All bands on deck.
3.30—Cauesier féminine.
3.45--Minstrel men.
4.00—At the music counter.
4.30—Les événements sociaux,
4.43-—Ciassiques légers.
8.00—-Concert.
$.15—-Richard Beauchamp.
3.30—Madeleine et Pierre.
5.45-—-Le programme ou foyer.

CBF—MONTREAL—$10
Midi—Au four le jour.
12.15—Paniste.
12,30—Informations.
12.35—Chansons françaises.
12.45—Raymar.
1.00—A choisir.
1.13—Chansons françaises.
1.30—Trio instrumentas.
2.00—Chant.
2.13--Chansons françaises
2.30—Valses populaires.
3.00—Chansons françaises
3.30—Orchestre.
4.00—-Disques.
5.00 -Informations.
5.15—Sommiaire
5 30—Henri Letondai
5.45—Cotes de 1a Bourse.

CKCO—OTTAWA--1010
8.00—Rise and Shine.
8.10—Infermations.
813—Breakfast Club,
8.35—Marches,
8.08—Informations.
9.15—Rangers.
9.30—Gospel singer.
9.45—Vic and Sade.
10.00—Ma Perkins
10.15—Widder Jones.
10.30—Mélodies.
10.45—Drame.
11.00—Drame
11.15—Hawalian Serenaders

12.4$—Orchestre.
1.00—Hapoy Gang.
1.30—Fanfare
1.35—Rex Battle.
2.00—Marches militaires.

 
 4.45--8inging Strings.
5.00—Tes Danse,
5.30—Variétés. .
5.45—Cours de la bourse.

 

6 heures
CKOO—Orchestre.
CBO —Musique de danse.
CKCH—Informations.
CBF —Salade russe.

6 heures 15
—Informations.

CKOH—Le crépuscime
C" AC-—~Jean Lalonde.

6 heures 30
OKCO—B. B. C.
CKAC—Radlo-reportags.
CBO —Sketch,
CBF -—Chansons françaises.

6 heures 45
CBO ~The House ot Peter
wJZ

CKCO—The cavaliers.

CBO —Tambours.

CKAC--Chansonnettes.

7 heures 15
OKAC~—Ensemble marimba.

WEAF-—*Uncle Ezra’s

WJZ —Mr. Keen,
OBP —Les voix intérieures.
CKCO Major BiB,

7 heures 30
CKCH—Le réveil rural,

CBF —Le réveil rural.
CBO —William Nixon.
CKOO—Pianiste,

7 heures 45
CKCO—Town crier.
CBO —Causerie.
CKAC-—Orchestre
CKCH—Radio-journal.
CBF —Orchestre

BC—GolfWA ;

8 heures
WABC—Drame.
CBO —One man’s family.

8 heures 30
WEpP—Tommy Dorsey.
CBC —bouvenir.
CKAC~Ben Bernie,
CKCH-—The Flying Priest.
CBF —Bouvenir.
WABC—Ben Bernie.

8 heures 45
COKCO—Trio.
WJZ —Chant.

9 heures
WEAF—Town Hall,
*CBO --The Rea Ledger.
CKCH—Opérette.
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CKCH—Pmission commerciale.
Redio

B-Z-R-A”. sketch avec Pat -
rett, Nora Ounneen et autres.
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Mercredi soir

Au Théâtre CARTIER, demain

MONSIEUR HYDE S’ECHAPPE
Fredric March, dans le réle du monstruevx . .

un des deux rôles qu'il remplit dans lo version drametisée du ‘or JEKYLL
AND Mr. HYDE’, de Robert Louis Stevenson,
Cartier, mercredi et jeudi. Miriam Hopkins y tient un des principaux rôles.
EE

 

WABC—Popeye the salior mAR.

Mactireger.
—Lowell Thomas commentaseur
d'actualités.

CHKAC—Heure de la gaîté.
7 heures

WABC—Justa entertainement.

CKCH—Programme de le soirée,

CBF —Causerie sur les sports.

OKAC—Concours d'iraprovisaton.

CKAC-—Emission commercaile.
CKCH—Musique du vieux temps.
sCBF. —Dans ma tasse de thé.

Le cheval échappé fut arrêté par les deux
automobilistes et put être maîtrisé juste en

Stat)

1

face de...

Hé, 'ami! Descen-

dez de ce

avant que je...

 

 

 

 

 

. ‘“Monsieur Hyde’,

sur l'écran du Théâtre

WJZ —Drame.

l'orchestre

CKAC—Gals à la salle paroisaiale.
9 heures 30

WJZ —Boston ‘Pop’ concert.
CBO —Bpotiight Parade. w

OBF —Spotlight Parade.

10 heures
CKCO-—Orchestre.
WEAF—Coliège musical.
OBO —Orchèestre symphonique.
ORKMFH-—Violoncelliste.
CKAC—Pianiste.
CBF —Orchestre symphonique.

10 heures 15
CKCH—Royal Hawalans.
CKAC—Informations

10 heures 30
OKCO—World at Work ant at Play.
CKAC—Orchestre de danse.
CBO —Orchestre et solistes
CBP —Melodies from the skies.
CKCH-—Poèmes anglais,
WJZ —Minatrel Show.
WABC—It can be done.

10 heures 45
CKAC—Orchestre de danse.

11 heures
CBO --Informations.
CKCH—Informations.
WEAF—Orchestre de danse.
OKAO—Informations æportives, — 11.34:

Pianologue.
WABC—Orchestre.
WJZ —Informations.
CBF --Informations.

11 heures 15
CBO —Causerie.
WJZ —Orchestre.
CECH—Iniormations sportivea,
CBF —Causerie.

: 11 heures 30
CEAC—Orunestre.
CBO —Horace Heldt.
WEAF—Orchestre de Horace Meidt,
CBF —Orchestre de danse,
WABO—A choisir.
WABC—Orchestre.

Minuit
WIZ —Orchestre de danse.
WABC—Orchestre de danse.
WEAF-—Orchestre de. danse.
CEAC—Orchestre de danse.

| CBP —Orchestre de danse.

Minuit. 30
WEAF—Drame,
"WAB€-—Orchestre de: danse.
WJZ —Orchestre de danse.
CKAC—Orchestre de danse.
CBP —Orchestre de danse.

peer

(Presse canadienne)

FLIN FLON, Manitoba, 21. — Les
corps d'Archibald Turnbull, pilote-
gérant de la Turnbull Airways, et
d'Allen Wallace, membre d'un groue
pe d'inspection géclogique, ont été
retrouvés hier dans les débris de
leur aéroplane Bellanca, sur la rive
sud-est du lac Laurie. Les débris
ont été trouvés par le pilote Ken-
neth Main.

QUEL SERA LE VERDICT
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Son Excellence lord Tweedsmurr. | |

¢ de M. A.-S. Redfern, a |
accompagn ] i

quitté la Citadelle, Québec, pour À

remplir certains engagements aux :

 

Etats-Unis.
* * »

Le Haut-Commuissaire du Royau-

me-Uni au Canada et lady Floud
recevaient hier soir à diner en

l'honneur de certains membres de

la délégation anglaise au congrès de

Chimie.
* “« *

Le Chargé d'Affaires des Ftats-
Unis et Mme John Farr Simmons

recevaient à diner hier soir en

lhonneur. du nouveau ministre du
Japon au Canada et de la Baronne
Tomii. Le consul général d'Alle-
magne et Mme Erich Windeis, M.
le juge et Mme O.-S. Crocket, le Dr
O.-D. Skelton, le Dr et Mme W.-C.
C'ark étaient au nombre des invités.

*® = *

En l'honneur de Mlle Rochon
Mlle Madeleine Rocque recevait

ces jours derniers a un showerde
tasses et de soucoupes en jhonneur
de Mlle Madeleine Rochon, & l'oc-
casion de son prochain mariage.
On servit le thé. Présidaient à la
table de thé, Mesdames Edouard
Fournier, Gérard Parent, Maurice
Brûlé, Ernest Rochon, aidées de
mesdemoiselles Marcelle Rochon,
Marie Brfilé, Cécile Robitaille, Lor-
raine Chevalier, Helen Anderson.
Cécile Parley, Francoise Farley et
Jeanne Serré.

* * *

Mme Arthur Charbosneau don-
nait récemment une réception en
l'honneur de Mlle Amarilda Savard,
a l'occasion de son prochain ma-
riage. Les invitées étaient au nom-
bre de trente. On présenta à Mlle
Sa-ard un joli cadeau, Ont servi
le thé et les glaces Mme Henri
Dubé et Mille Jeanne Savard, ai-
dées de Mme Hubert Trudel et de
Mlle Lisanne Lafleur.

* * *

Mesdemoiselles Yvonrte Houle et
Béatrice Raymond sont parties
pour une semaine à Québec où elles
assisteront au Congrès Eucharisti-
que. Elles sont attendues à Ottawa
dimanche soir prochain.

* * *

Mlle Marie Choquette est rentrée
à Toronto après avoir passé quel-
ques jours à Ottawa, l'invitée de
Mme J. Dupuis.

x * *

Trépanier-Coulombe
Lundi matin à 7 h, 30, en la

Basilique, décorée de lis, de palmes
et de fougères, M. l'abbé Allen
Kemp a béni le mariage de Mlle
Annette Trépanier, fille de M. et
Mme Janvier Trépanier, avec M.
Albert Coulombe, fils de M. et
Mme Cculombe, décédés.
Pendant la messe, Mlle Marie-

Rose Boivin a chanté le “Je vous
salue, Marie”, et Mlle Jacqueline
Galipeau le “Sonnet à-la Vierge Ma-
rie’. Mlle Laureite Lévêque tou-
chait l’orgue.
A la sortie, Mlle Lévêque joua

une marche nuptiale.
La mariée, accompagnée de son

père, M. Janvier Trépanier, por-
tait une robe princesse en tulle
rose avec chapeau et souliers de
même teinte, Son bouquet était de
roses et de muguet. .
M, Dollard Coulombe, f{rére du

marié, lui servait de témoin.
‘ Mme Janvier Trépanier, mère de

fon bleu marine. .
Après la cérémonie il y eut ré-

ception chez M. Janvier Trépanier.
père de la mariée. Les salons étaient
décorés de fleurs printanières.
Les nouveaux époux sont ensuite

partis en auto pour Québec, Trois-
Rivieres, Cap-de-la Madeleine et
Lac Mégantic.
Au nombre des invités qui assis-

taient au mariage mentionnons les
soeurs de la mariée, Mme Léo Go-
din, Milles Marie, Rita, Jeanne,
Claire. Cécile, Reina et Jacqueline
Trépanier; ses fréres, MM. Roland
et Gérard Trépanier; son beau-fré-
re M Léo Godin; sa grand'mère.
Mme Xavier Millette, de Montréal;
Miles Yvonne Renaud. Rowe. Rita
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la mariée, portait Une robe de chif- -

“ C'EST UN ENDROIT
Commence demain
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—-AUJOURD'HUI : SEULEMENT--—
Ginger Rogers |

“VIVACIOUS LADY”
and “AIR DEVILS"

—2me SUJET

Fredric March, M. Hopkins

“Dr Jekyll and Mr. Hyde”
  

 

 

| Matinée

| 20c   
Arial, Gabrielle Gauvreau, Lau-
rence Fortin, Mmes Zotique Car- |
riére. Albert Paradis, Albert Sévi-
gny. L. Fortier, Isaac Trépanier,
tante de la mariée: Martial Gali- |
peau, Emile D'Aoust, Dollard Cou-
lombe; MM. Isaac Trépanier, oncle
de la mariée, L. Fortin. Zotique
Carrière, M. Galipeau, Em. D'Aoust,
Dollard Coulombe, Julien Coulombe,
Wilfrid Trépanter. :

Embouteillage au

pont Pretoria,

   

Des centaines d'automobulistes
bloquérent la circulation pendant
pius d’une heure, hier soir, vers 8
h. 30, aux deux approches du pont
Pretoria, alors qu'une défectuosité
électrique empécha le pont de des-
cendre et le maintint à deux pieds
du niveau de la route.
Non seulement les automobiles.

mais aussi les tramways faisaient
la queue aux abords du pont avant|
qu'on ait pu l'abaisser à force hu-;
maine.

Ci rn mé3
CAPITOL — “Gold Diggers In

Paris, 12.50, 345, 640, 935;
“Little Miss Thorougbred”, 2.30,
5.30, 8.30.

CARTIER — “Vivacious Lady”,
222, 513, 802 951; “Afr |
Devils”, 1.18, 4.07, 6.56, 8.45.

ELGIN — “Mayerling”, 1.00. 4.00,
7.00, 10.00; "Mr. Boggs-Steps-
Out”, 2.40, 5.40, 8.40.

FRANCAIS “Ready Willing |
- and Able”; “Meet Nero Wolf”. ||
IMPERIAL — “David Copper- ||

|

  

 
field, 2.45, 6.00, 9.05; “Beau
Hunks”, 1.45, 5.05, 8.20.

LAURIER — “Le Champion de |-
ces Dames”, 1.00. 4.35. 8.10; |)
“Les Hommes Nouveaux, 2.45, |
6.20, 9.30.

REGENT — “Yellow Jack”, 1.20,
4.10, 7.06, 9.56; “Hold That
Kiss", 12.00, 2.50, 5.40, 8.35.

RIDEAU — “Romance In The ||
Dark”, 114, 409. 701, 056; |;
“Every Day's A Holiday”, 2.35, |
5.27, 8.22. |   

CARTIER

  

Soir

25c   

 

M. E.-J. Flannegan. gardien d.
pont, déclara que tout le troubl
provenait de la rupture dea certain
fils électriques. Il se produisit A
court-circuit dans les freins, les :|
sibles éclatèrent, et le pont cessa |
descendre, comme il venait de {
lever pour donner passage à u
yacht de de plaisance. sur le cany
Rideau.

gr

 

THEATRE FRANÇAIS

Len. - Mar. - Mer. juin 20-21-22
READY WILLING AND ABLE -

avec Ruby Keeler

MEET NERO WOLFE aveo
Edward Arnorld 
 

ese

|

Ne manquez pas le plus grand
de son temps.

DANIELLE DARRIEUX
CHARLES BOYER

=

dans

MAYERLING
DIALOGUE EN FRANCAIS 

 

 

 

AUJOURD'HUI DERNIER JOUR
Harry Baur, Nathalie Paley

Les Hommes Nouveaux|

aussi

Le Chempion de ces
Dames

avec Roger Treville,
Simone Cerdan

En plus: Eclair Journal
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ll Le Contrôl
| En programme

double avec
VICTOR FRANCEN

dans
‘L’appel de la vie’ 

Ce cheval nous appartient ! Inu.

tile de mentir : Les voleurs de
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Par L. Allen Heine

Voyons, Guffy ! Qu'est-ce qui

se passe ici ? *
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2.15—Chant.
2.30—Musiques de danse.
3.00-—Concert.
3.30—Tangos et rumbes
245-—Opéra.
4 NO-—Pour les dames.
415—Sketch.
4.30—Variétés

MANDRAKE, LE MAGICIEN ~ : ccscee

Je trouve honieux de méttre cette Oui. M
femame sur le paré, Marilyn. Le ressem- C'est donc pour érak ai
-blance entre vous est si étonnante que cela que vous c'est prod Net
vous devriez l’engager peur étre votre paraissiez sl te était a .

Le com- double. changeante, ane mate
plot de Net- Marilyn. Vous sible.

tie ot de Non! Je ne her réellement
veux pes l'a- A

Farrell mse- voir our les

ebe à mer- talons :

veille. Nottie,
qui avait été

Le double du

Miss Dawn, a
pris la place

Ge is ve
Gotte.

crade
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Eb ben .. avec
isqualle ai-je dan-
sé. l’autre soir ?
Vous ou Nettie?

 

   
  
   
  

  

 

  

turetiement.
D Mottie, ne

  

Mais maintessnt     ue news aliens
Joner dans le méme films .. nous de

vrions peut-être fairs plus ample con-
naissance.
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‘l'avenir est à ceux qui luttent”

Journal indépendant en politique et
totalement dévoué aux intérêts

de l'Eglise et de la Patrte.
Fondé Je 27 mors 1913

Publié por le Syndicot d'Oeuvres
Sociales (Ltée)
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Les Caisses populaires

Le rapport annuel des Caisses populai-

res Notre-Dame et Sainte-Anne d’Ot-

tawa. — Des institutions en excellente

santé. — L'oeuvre de M. le comman-

deur Alphonse Desjardins. — Environ

quatre cents Caisses en existence. —

Administration prudente et honnête.

—FEcole de moralité et de sens social.

—Le moyen d'émancipation économi-

que.

La Caisse coopérative Notre-Dame

d'Ottawa a célébré cette année le vingt-

Nl cinquiéme anniversaire de sa fonda-

tion. Son rapport annuel est un hom-

mage à l'excellente administration de

ses directeurs actuels ainsi qu’à la clair-

“voyance‘ét au dévouement de ses mem-

’bres fondateurs, dont plusieurs sont en-

core à leur poste. Depuis sa fondation, ;

cette Caisse a eu 2.612 actionnaires et
2.040” épargnants. Le montant de ses
dépôts à l'épargne a été de $2.280.031,26;

celui dc ses prêts et placements de $1.-

386.297,22; le mouvement général de

ses de $3.614.688,26. Depuis cinq

ans, elle a presque doublé son actif et

ÿ son fonds de réserve et de prévoyance.

A l'occasion du jubilé d'argent de la

Caisse Notre-Dame, les administrateurs

ont porté de 6 à 8% le dividende sur

les actions et ils ont remboursé aux

emprunteurs sur hypothèques 5% des

intérêts payés au cours de 1937-38.

D’année en année depuis son établis-

sement, les progrès de la Caisse popu-

laire Ste-Anne d'Ottawa ont été cons-

tants. Son chiffre d'affaires pour l'an-

née écoulée a été de $303.957,74 et le

mouvement général de ses fonds depuis

sa fondation s'éléve & $5.057.171,26. Elle

compte actuellement 1335 sociétaires

actifs et 1115 déposants.

Au cours de l'assemblée annuelle des

actionnaires de la Caisse populaire Ste-

Anne, M.l’abbé E. Vézina disait: “Partout

où rayonne l'oeuvre salutaire et natio-

nale du système Desjardins, nos compa-

triotes prennent une part plus impor-

tant dans la vie économique du pays.

C'est une forme pratique d'union, de ;

cette union qui fait la force.” Et M. Aris-

tide Bélanger, à l'assemblée de la Caisse

coopérative Notre-Dame: “Les caisses

apportent une décentralisation de l'ar-

gent. Elles reçoivent les économies, les

font fructifier et les tiennent à la dis-

position du public. Elles sont adminis-

trées par des officiers que vous connais-

sez et qui vous connaissent, ce qui ajoute

la garantie morale à la garantie maté-

rielle et accroit ainsi votre crédit. C’est

ce qui constitue leur supériorité sur les

institutions d'Etat ou autres, qui ne

sauraient vous offrir les mêmes avan-

tages. N’est-il pas à noter que la crise

économique a donné un élan à notre

expansion ? N'est-ce pas là le meilleur

argument en faveur des Caisses populai-

res?"
Les rapports de ces deux Caisses

populaires et les remarques de leurs

officiers indiquent l'importance des

fondations de M. Alphonse Desjardins

et des servises qu'elles sont appelées à

rendre.
Les Caisses populaires,

d'épargne et de crédit, ont été fondées

il y a 38 ans par M. Desjardins. Elles sont

aujourd'hui au nombre d'environ 400.

Depuis leur établissement, elles ont

prêté plus de 200 millions de doliars

et leurs pertes ont été insignifiantes :

à peine un vingtième de un pour cent.

Magnifique résultat dont ne sauraient

se vanter d'autres institutions finan-

rières beacoup plus importantes! Les

Caisses Desjardins ont des administra-

teurs très prudents: de plus, et c’est

la le secret de leur succès, elles sont

une association d'honnêtes gens qui font

affaire entre eux ou avec d'autres gens

honnêtes.

Les Caisses populaires, qui ont ac-

tuellement un actif de plus de $17.000.-

n00, constituent un facteur de première

importance dans la vie économique de

nombreuses localités, favorisent l’épar-

gne, facilitent le crédit dans nos milieux

agricoles et ouvriers, empêchent l'exode

&rt le gaspillage des capitaux. les gar-

M ‘ent où ils doivent être et à la disposi-
tion de ceux qui les ont accumulés.

Elles sont aussi une école de mora-
lité et de sens social, car M. Desjardins,

n les créant, voulait faire oeuvre reli-

i -ieuse et nationale. Les Caisses popu-
laires enseignent l'épargne, répriment

l'usure, font contracter des habitudes

prévoyance et d’économies, détour-

ent de la pratique de l'achat à crédit

pt facilitent l'achat au comptant. De

plus, elles exigent l'honnêteté chez leurs

embres et auprès de leurs emprun-

eurs, développent le sentiment de la

olidarité nationale, accroissent celui

e la responsablilté, décentralisent la

ichesse et constituent un excellent

oyen de travailier à notre émancipa-

Lion économique. “Ce sera. écrivait M.

KDesiardins en 1918, entre les mains de

institutions |

 

nos classes laborieuses, un levier puis-
sant de relèvement moral, intellectuel
et matériel dont les heureux effets se
traduiront par un accroissement de leur
bien-être, une plus grande productivité
pour leur travail et une conception plus
haute et plus large du rôle du citoyen
et du travailleur. Peut-on nier que ces
résultats deviendront, à leur tour, des
facteurs certains de l'épanouissement
de la richesse publique, car plus les uni-
tés formant la Collectivité nationale
seront prospères, plus cette même col-
lectivité verra sa puissance économique
grandir et se multiplier.”

Les Caisses populaires sont une or-
ganisation sociale et une organisation
solide. Grâce à une administration
prudente, leurs pertes ont été infimes.
M. Adélard Godbout disait en 1933: ‘Nous
voulons aider aux Caisses populaires;
quand elles seront solidement consti-
tuées par toute la province, elles n’au-
ront plus besoin des pouvoirs publics,
mais c’est le gouvernement qui aura
besoin d'elles et qui leur empruntera
des fonds.” Depuis leur fondation, les
Caisses populaires n’ont jamais payé
moins que 3% sur les épargnes et que
5% sur le capital. I] n'y a pas beaucoup
d'institutions financières qui puissent se
vanter d'un semblable résultat.

Une campagne intense se poursuit
dans la province de Québec dans le but
de multiplier le nombre des Caisses po-
pulaires. Nous espérons que ce mouve-
ment réussira, qu'il débordera les fron-
tières de cette province, et que toute
paroisse canadienne-française aura sa

Caisse. Grâce aux Caisses Desjardins,
nous conserverons la maîtrise de nos
capitaux — qui seraient beaucoup plus
abondants si nous ne les éparpillions
pas ici et là à mauvais escient — et
nous forgerons une arme puissante pour
les conquêtes économiques.

Charles GAUTIER.
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Monumentplus durable

que l’airain
De l'incomparable triomphe que le

Canada prépare au Roi de nos autels,
que restera-t-il? Ce matin, les jour-
naux de Québec sont remplis de photo-
graphies de ces arcs érigés en l’honneur
de l’Hôte divin qui vient, sur un appel
du pieux cardinal canadien, reprendre
Possession du pays, découvert sous le
signe de la croix. Rien n’a été ménagé
pour inspirer le respect dû à cette petite
hostie qui renferme les promesses de la

vie présente et future. La générosité
des diocèses s’est éprise d’une splendide
émulation. Sur le passage du Maitre,
on pourra lire l’hommage des archi-
diocèses, et le témoignage non moins
expressif de fierté et d’amour de la ville
et des citoyens de Québec. Depuis un
mois, des centaines d'ouvriers ont mis
leur soin à élever des arcs et des tribu-
nes; des chorales ont préparé des hym-
nes; des groupes de jeunesses, des
choeurs parlés. Toutes les églises de la
ville archiépiscopale recevront la visite
d’un évêque: le prélat y viendra dire le
grand mystère chrétien. Puis, ce sera
les solennelles journées d’études, les
heures d’adoration dans tous les sanc-
tuaires, enfin, les fêtes du couronne-
ment, pourrait-on écrire, sur cet amphi-

théâtre sans rival, les plaines d'Abraham.
Le Champ des Batailles deviendra le
Champ de la Paix. Ce qui voulait glori-
fier l’homme servira à la gloire du
Fils de Dieu. Rien de semblable n’aura
été vu dans toutes les contrées qui se
disputent l’honneur de convier les peu-
ples à adorer Celui dont le corps et le
sang réellement présents au tabernacle
ne cessent de régénérer les âmes. Dans
les Congrès Eucharistiques internatio-
naux, le nombre des fidèles, les dons
des trois cent cinquante millions de ca-
tholiques susciteront, sans doute, plus
de pompe et d’ampleur, mais à Québec,
ville des plus riches célébrations, parmi
ces populations unes de foi et de sang,
comment ne pas nous attendre à un
véritable triomphe ?

Tout cela est très consolant. Car,
“il est vraiment convenable, juste et
équitable, salutaire” de rendre de tels
hommages au Médiateur de toutes grâ-
ces, et par Lui, avec Lui, et comme Lui,
au Père auteur de tous les dons et à
l’Esprit sanctificateur. Aussi, nos priè-
res monteront-elles jusqu’aur trônes
des Anges, et unies aux Séraphins fer-
vents, diront-elles notre dilection et nos
espérances. Déjà, sur toutes les lévres,
l'hymne au Corps et au Sang glorieux
est commencée. La louange, la jubila-
tion, la révérence et l'hommage ne vou-
dront plus cesser. Et la promesse re-
vivra: Quand je serai élevé de terre, J'at-
tirerai tout à moi .. .

Mais après ? Quand le dernier chant
se sera tu, quand la suprême acclama-
filon aura rempli le fleuve et la plaine,
quand les lumières s’éteindront et qu’il
ne restera, de ces arcs et de ces autels
géants, que de muets échafaudages?.….
Quand, le lendemain, des pèlerins re-
tourneront dire adieu à cette matière
remise au pic des démolisseurs, que
sera-t-il de ces journées ardentes ? de
ce Congrès marqué de tant de splen-
deur et de tant d’allégresse ? Ou re-
connaitra-t-on “le monument plus dura-
ble que l’airain”, le monument qui at-
testera à jamais que le Canada se sou-
viendra de ces Grands Jours de grâce
et de salut?

Parce que catholiques, enfants des
promesses qui ne failliront jamais, nous
ne pouvons nous quitier sur ce terrible
point d'interrogation.

Plus intimement que jamais, le Mat-
tre sera avec nous, et il voudra que la
cité vive parce qu'il en sera le fonde-
ment. Contre les ennemis de l’Eglise et
de Dieu, sa main nous aura armés de
vérité, de force et d'amour. Et les épreu-
ves redoutées, très prochaines, peut-
être, nous trouveront vaillants, invinet-
bies, parce que nous aurons avec nous,
présente, l'Espérance venue du ciel pour
habiter parmi les hommes.

Victor BARRETTE.

LE DROIT OTTAWA

AU JOUR LE JOUR
Un violent débat

Sur l’ordre au gouvernement d'Ottawa, ls

police municipale de Vancouver, aidée de ln
| gendarmerie royale du Canada, a délogé, di-
manche matin, de bonne heure, de IThôtel des

postes et de la Galerie des arte qu'ils cecu-
paient illégalement depuis le 20 mai dernier en

cette ville, environ 500 chômeurs célibataires.

M. J.-B. Woodsvorth, chef de ia C.C.F. en a

profité hier, à la Chambre des communes, pour

interpeler le gouvernement là-dessus et criti-
quer za conduite à l'égard des sans-travail ré-

unis dans Vancouver.

Le chef parlementaire de la C. C. F. a sou-

levé un débat de quatre heures. Devant une

chambre silencieuse, il a prononcé un virulent

discours. M. Mackenzie King, premier minis-

tre, M. Ernest Lapointe, ministre de la Justice,

M. Charles Dunning, ministre des finances, ont

écouté attentivement, non sans inquiétude, ap-

paremment du moins, la mercuriale que M.

Woodsworth leur sérvit et qu'il souligna, per

intervalle, de vigoureux coups de poing s'abat-

tant avec bruit sur le pupitre placé en face

de lui.

M. Ernest Lapointe, ministre de la justice,

à pris la défense du gouvernement. M. Nor-

man Rogers, ministre du Travail, est venu à

sa rescousse. Du côté de l'opposition, Mlle A-

gnés Macphail, député fermier-travailliste, M.

Grant MacNeil, député cécéef de Vancouver-

nord, M. H.-H. Stevens, député restauratiste

de Kootenay-est, ont critiqué différemment Ia |

politique de l'administration King. Un seul con-

Servateur praticipa au débat. Ce fut M. David
Spence, député de Toronto-Parkdale, qui ac-

cusa les cécéefs d'avoir inspiré toute cette a-

gitation, en critiquant, sous le régime Ben-

nett, les camps de concentration pour les chô-

meurs en Colombie, que le gouvernement ac-

tuel ferma ensuite.

Tandis que ce débat se déroulait, M. Earl

Lawson, député conservateur de Yord-sud, en
grande tenue, suivant la tradition, attendait,

imperturbable, au milieu de la tempête verba-

le soulevée par M. Woodsworth, le retour du

calme, pour commencer la critique du budget.

M. Lawson devait faire ses débuts, hier après-

midi, comme critique financier de l'opposition

conservatrice. La semaine dernière, M. R.-B.

Bennett l'avait désigné pour cette fonction.
Mais le débat sur les chômeurs de Vancouver

prit une telle proportion, que le jeune débutant

ne pat s'exécuter.

En voyant les libéraux subir le feu qu'eux-

mêmes ils lui avaient fait essuyer il y a quel-

ques années, le chef conservateur, de son côté,

paraissait fort s'amuser des critiques que les

cécéefs lancalent contre la politique du gou-
vernement.

L'affaire de Vancouver

En quoi consiste donc cette affaire de Van-

couver, cause du violent débat soulevé hier à

la Chambre des communes. L'hiver dernier,

le gouvernement fit travailler des chômeurs cé-

libataires, en Colombie, dans des camps de

concentration, qu'il ferma à l'arrivée du prin-

temps. Au lieu de profiler de leurs économies

pour retourner dans leur province d'origine,
ces sans-travail s'assembièrent à Vancouver.

Ils s'organisèrent. Puis ils commencèrent de

l'agitation, dans le but de forcer le gouverne-

ment fédéral ou le gouvernement de cette pro-

vince à leur procurer des travaux spéciaux.

Le 20 mai dernier, ces gens s'emparaient illé-

galement de deux édifices publics à Vancouver,

l'hôtel des postes et la Galerie des arts. Vivant

des vivres que leur apportaient leurs amis, ils

espéraient, par ce moyen, forcer le gouverne-

ment de la Colombie ou celui d'Ottawa, à ac-

cepter leurs vues.

Les deux gouvernements, toutefois, ne con-

sentirent point. Celui de Victoria offrit de

rapatrier, dans leur province d'origine, les chô-

meurs étrangers assemblés à Vancouver et de

s'occuper des autres. Le gouvernement d'Ottawa

refusa de créer des travaux spéciaux pour

une catégorie de chômeurs dans une province,

de peur que ce précédent l'obligea d'en faire

autant dans chacune des autres provinces du

Canada. Il procurait des travaux pour les chô-

meurs en général et il voulait s’en tenir à cette
conduite.

Effrayé de l'allure que prenait la situation

crée par ces chômeurs célibataires, le gouver-

nement Pattulo avait informé le conseil de ville

Vancouver et les auiorités fédérales que l'on ne

pouvait plus tolérer cet état de choses. C'est

alors que le gouvernement d'Ottawa se décida

à agir et fit évacuer, à l'aide de bombes lacry-

mogènes, les édifices publics occupés par les
sans-travail célibataires.

Deux problèmes à
ne pas confondre

Le chef de la C.C.F. a certainement tenté de

prouver plus qu'il n’était capable. Il a con-

fondu à tort les griefs des chômeurs de Van-

couver avec les moyens pris pour en obtenir

le redressement.

Quoi qu'en pense M. Woodsworth, la fin ne
justifie pas les moyens. Quelques centaines de
sans-travall de Vancouver prétendaient avoir
des griefs contre les gouvernemen:s d'Ottawa
et de Victoria. Ils ont peut-être raison. Chose
certaine, toutefois, leurs prétendus griefs ne
les justifiaient point d'occuper illégalement des
édifices publics pour arriver à leur but. Si ces
gens-là ont des sujets de plainte, 1! existe des
moyens légaux de les porter à la connaissance
des autorités. Ce n'est pas en violant la justice
qu'on obtient justice.
Les chômeurs n'avaient pas plus le droit de

s'emparer par la force de l'hôtel des postes et
de ia Galerie des arts à Vancouver, que nous
en avons d'aller nous installer dans la maison
du voisin, tant que celui-ci n'aura pas donné
suite à nos réclamations. Les sans-travail de
Vancouver'ont certainement eu tort d'agir com-
me ils l'ont fait. Et le gouvernement fédéral
n'a fait que son devoir en les obligeant de res-
pecter les droits d'autrui. Le reproche que le
gouvernement mérite su: ce point, c'est de ne
pas avoir agi plus vite.

Reste maintenant la question des griefs de
ces chômeurs. Ce nous parait être un problème
assez complexe. I] est d'autant plus difficile
d'y voir clair que les agitateurs nous semblent
vouloir se faire du capital politique avec la
situation créée par les zns-travail réunis à
Vancouver.

Si vraiment les chômeurs de Vancouver ont
de réels sujets de plainte, ils y auraient gagné
à ne pas vioier la lo) et à se priver des conseils
des agitateurs professionnels ou des politiciens,
pour obtenir justice. La façon de proodder de
ces sans-travail donne à leur cause toutes les
apparences d'une mauvaise cause,

—
_

C. L'H.
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Cornwallis en Acadie
Dans le but d'établir une base pour les opérations anglaises en

Acadie, et pour empêcher le retour de la domination francaise
à Louisbourg, l'honorable Edward Cornwallis vint s’y établir :
en 1749 avec 2500 colons. Le 21 juin, quand son navire, le !
Sphinx, entra dans le port de Chebucto, prit raissance la fu-
ture ville de Halifax. Ce fut la première ville qui ait été fondée
au Canada par les Anglais. Les officiers militaires reconnu- |

rent qu'ils avaient mis la main sur le port stratégique le plus |
avantageux du continent. Le gouverneur Cornwallis fit parvenir |
au gouverneur anglais des rapports enthousiastes sur le nouvel '

de Soie a Pois Polka

” 6-89
Soies légères, souples, joliment
confectionnées. Teintes: blanc,
jaune, bleu, rose, avec pois polka
opposition. Tailles 14 à 44. Ex-
traordinaire aubaine, mercredi,

en terre canadienne.

sion du sol.

assistants.

QUEBEC, 21. — Au sacre de
S. Exc. Mgr Ubald Langlois,
O.M.l., vicaire apostolique de
Grouard, hier, à Québec, S.
Exc. Mgr Guillaume Forbes, ar-
chevêque d'Ottawa, à prononcé
le sermon de circonstance.
Le distingué prédicateur avait

pris pour texte les paroles sui-
vantes des Saints Livres: “Frè-
res saints, qui avez part à la
vocation céleste, considérez l’A-
pôtre et le Pontife de la foi que
nous professons, Jésus.”

Voici le texte du sermon de
Son Excellence:

LE SERMON

S. E MGR FORBES

Fratres sancti, vocationis coelestis
participes, considerate Apostolum et
Pontificem confessionis nostrae,
Iesum.

Frères saints. qui avez part à la
vocation céleste, considérez 1'Apd-
tre et le Pontife de la foi que nous
professons, Jésus.

Hébr. IX, 1.

Eminence Révérendissime,
Excellentissimes Seigneurs,
Messeigneurs,
Mes Frères,

Nous bénissons tous d'un coeur
ému et reconnaissant la Divine Pro-
vidence. Nous bénissons le Christ,
l’Apôtre et le Pontife de notre foi,
pour la série de fêtes en l’honneur
du sacerdoce, de sa plénitude qui
est l'épiscopat, et du Christ eucha-
ristique. qui vont se succéder en
cette ville de Champlain et de La-
val, la bonne ville de Québec, ville
mère de toutes les Eglises du Cana-
da et même d’une partie de celles
des Etats-Unis.
Aujourd'hui, c'est le sacre d'un

évêque, fils de la congrégation des
oblats de Marie-Immaculée, qui
prend la succession de trois de ses
ainés dans une des hérqiques mis-
sions du Nord-Ouest canadien, le vi-
cariat de Grouard.
Demain et après demain, ce sera,

après les sept conciles provinciaux
et le premier concile piénier de Qué-
bec, la troisième réunion générale
de l'épiscopat du Canada.

Enfin, de jeudi à dimanche,
sera l'apothéose incomparable de
Jésus-Hostie, présidée par Notre
Saint-Père le Pape Pie XI, en la
personne de notre bien-aimé Cardi-
nal, qu'll a daigné désigner comme
son Légat, le délégué de Son Coeur.
au premier Congrès eucharistique
national du Canada.
Mes frères, c'est bien l'hommage

de notre foi, de notre piété et de
notre reconnaissance envers le Prê-
tre Souverain, appelé par saint Paul
l'Apôtre et le Pontife par excellence
de notre religion. Jésus, que ré-

ce

nous réunit en ce moment.
La consécration sacerdotale. et à

plus forte raison,
épiscopale, c’est un écoulement du
sacerdoce de Jésus-Christ. “Christus
est fons totius sacerdotii” dit saint
Thomas.

Jésus-Christ, voulant établir son
Eglise, a commencé par appeler
ceux qui dèvaient en être les chefs
suprémes, ceux qui devaient y en-
gendrer les pères et les enfants. Il
les sépare de tout; il les groupe au-
tour de Lui; il leur révèle les mys-
tères du royaume des cieux: et en
les envoyant, comme son Père l'a
envoyé, il leur donne la plénitude
de ses pouvoirs avec la plénitude de
son Esprit.
Ce n'est qu'après avoir constitué

le collège apostolique qu'il appelle
des disciples chargés de les précé-
der et de préparer sa divine mis-
sion, par des bienfaits et des mira-
cles, dans les lieux qu'il doit parcou-
rir
La tradition est unanime dans

l'interprétation de ce double choix
du Sauveur: les apôtres sont les
évêques, les disciples sont ies pré-
tres: les évêques au sommet. les
prêtres à un degré inférieur. L'évê-
que est le souverain prêtre, élevé
par sa dignité et son office au-des-
sus de tout le corps sacerdotal et
lévitique, représentant les apôtres,
Jésus-Christ, Dieu lui-même.
Les hérésies et les schismes n'ont

pu entamer
Esprit, ‘’Epiritus Sanctus posuit
Episcopos” — œuvre reconnue et
respectée par toutes les générations.
L'évêque est encore debout au som-
met de la hiérarchie, et par la sain-
te lignée de ses générateurs, il se
rattache aux premiers élus du
Christ, à ces apôtres à qui le Sau-
veur & dit: “Comme mon Père m'a
envoyé, je vous envoie: avec la plé-
nitude de mes pouvoirs, receves le
Saint-Esprit”.

L'apostolat, le pontificat, l'épis-
copat remonte toujours A Jésus-
Christ comme A sa source, et il en
déroule perpétuellement.
L'acte de cet écoulement divin ne

se produit pas directement de l'âme
du Pontife éternel dans l'âme de
celui qui doit participer à se puis-
sance et à sa grandeur: il se fait,
par la grâce de Dieu et l'autorité
du Vicaire de Jésus-Christ, par le
ministère du Pape lui-même, auquel
est réservé ie sacre des évêques, Ou,
avec le consentement du Saint-
Père, par les mains d'un de ces
hommes auvistes placés par le
Seint-Esprit pour régir l'Eglise de

déploiement de ce quil y a de plus
sciennel dans la liturgie, avec l'éclat
Gla du Pontife consécra-
teur, à Bainie transfusion. {que nos péchés et les périls auxquels nous

sommes exposés. — BOBSUET.
Sa Sainteté Pie XI à donné :n

nouveau passeur à }'Eglise de

établissement. Celui-ci comportait quelques familles françaises.
établies avant l'arrivée des Anglais et que ceux-ci ne semblaient
pas effaroucher. Ce furent les débuts de l'administration anglaise

partout ailleurs, les Français avaient d’a-
bord pris place: puis les Anglais sont venus, mais nulle part ils
n'ont supplanté ceux qui avaient primitivement pris posses-

  

Détails supplémentaires sur l’imposante cérémonie
d'hier matin, a Québec. Les officiants et les

 

clame cette série de fétes. Malis, je |
n'ai à m'occuper que de celle qui |

la consécration! Mencé et s’est continué jusqu’après

|nitude du sacerdoce, comme pour

l'oeuvre du Saint- |

Nous assistons, mes frères, par le ;

Sermon de S. Exc. Mgr Forbes
ausacredeS. Exc.MgrLanglois

Grouard, en la personne du très ré-
| vérend Père Langlois, provincial de
json ordre en Alberta, que ses ver-
tus et son zèle, déployés dans les
fonctions qu'il avait exercées, indi-
quaient comme digne de ceindre la '
mitre épiscopale, et de succéder aux
‘Faraud, aux Grouard et aux Guy.
Par une attention délicate du
| Saint-Siège, monseigneur Langlois
hérite non seulement du siege de
Grouard, mais de l'église antique de
Zerta, en Numidie, dont Mgr Guy
était le titulaire.

Mes frères, sans perdre de vue
le divin sacerdoce dans son type

| parfait et suréminent, Jésus, l'a-
pôtre et le Pontife de notre foi
comme saint Paul nous y invite
repassons les phases de l'auguste
cérémonie dont nous avons ie
bonheur d'être les témoins.

La consécration d'un évêque. de
même que l'ordination sacerdota-
le, a toujours lieu au cours du
saint sacrifice de la messe. Quel-
que grandiose et solennelle que

{soit l'ordination du prêtre et le
sacre d’un évêque, ia messe l'em-
;porte en dignité. Sans doute, daus
la collation de l'Ordre, comme à
la messe. c'est Dieu, c'est le Sou-

; verain Prêtre Jésus, c'est l'Es-
prit-Saint qui agit; mais à la sain-
te messe, le sujet, c'est aussi Dieu
lui-même, ou plutôt le corps sa-
cramentel mais réel de J’Homme-
Dieu; tandis que le sujet, à lor-
dination et au sacre, l'élu de Dieu
n'est qu'un homme. "Omnis Pon-
tifex ex hominibus assumptus”.
Toute prétre, tout pontife est pris
parmi les hommes.

Cette messe est dite conjointe-
ment par le pontife consécrateur
et le prélat consacré. Après que
les prélats ont revêtu les orne-
ments sacrés, l'élu est présenté
par les deux évêques assistants;
car ce sont trois princes de l'E-
glise qui vont collaborer à la gé-
nération épiscopale. Le pontife
consécrateur demande le mandat
apostolique, dont lecture est fai-
te. Puis l'élu, à genoux, récite la
formule du serment d’allégence au
vicaire de Jésus-Christ. C'est la
reconnaissance de l'autorité su-
prême dont le Sauveur a investi
saint Pierre; c'est l’obéissance de
l'évêque au Pape. L'évêque, a dit
Bossuet. pasteur à l'égard des fi-
|dèles qui lui sont confiés, est lui-
même brebis à l'égard du pasteur
universel, le successeur de Pierre,
Après les serments, les promes-

ses aux lois de l'Eglise, qu’il faut
garder; promesses aux fidèles, qu'il
\faut instruire et édifier; promesses
l aux pauvres, à tous les misérables,
(qu'il faut secourir d'un coeur af-
fable et miséricordieux.

Et après les promesses, la pro-
fession de foi à toutes les vérités
qu’il faut croire et enseigner.

Alors, le saint sacrifice a com-

 

 
l'épitre. Vous avez ensuite entendu
les litanies des saints, pendant les-
quelies l'élu s’est prosterner le vi-
sage contre terre. car, pour ja plé-

les trois ordres sacrés que l'épis-

à 6.89.

Deuxième Etoge

Limited

dé de l'huile joyeuse, oleo lneti-
tiae. Sa tête en est couverte, ses
mains en ont été remplies.
Permettez-moi de vous citer la
belle prière qui suit l'onction fai-
te sur la tête: “Que cette onction,
Seigneur, se répandre abondam-
ment sur sa tête: qu'elle décolle

! comme celle d’Aaron sur ses véte-
ments: qu'elle descende jusqu'aux
extrimités de son corps; qu'elle soit
le signe de’ l'effusion abondante
de ia vertu de votre esprit qui le
remplisse au-dedans et le couvre au
dehors tout entier”
Pendant que le consacré est en-

«core tout imprégné de l'huile sain-
te, que des bandelettes de toile
empêchent de couler par terre, il
reçoit le bâton pastoral, sceptre bé-
ni dont l'évêque, pontife et roi, est
armé, afin de châtier le vice, de pro-
téger la vertu et d'exercer la jus-
tice avec une auguste sérénité. Il
reçoit l'anneau pastoral, symbole
de la fidélité inviolable avec laquelle
il doit garder l'Eglise de Dieu, dont
il est l’époux.
Prêtre suprême, juge, roi. époux,

l'évêque est aussi prophète et
apôtre; c'est pourquoi entre ses
mains il reçoit l'évangile, dont il
doit garder religieusement le dé-
pôt, et prêcher au peuple la sainte
doctrine.

Voilà ce que vous avez vu jus-
qu'ici, mes frères. Maintenant, la
sainte messe va sa continuer. A
l'offertoire, le nouveau prélat pré-
sentera à celui qui l'a consacré
deux flambeaux allumés, deux pains
et deux barillets de vin.

LES OFFICIANTS

C'est Son Eminence le Cardinal
Villeneuve, O.M.I., aui a officié à la
messe et fait la consécration du
nouvel évêque, assistée de LL. EE.
NN. SS. Gabriel Breynat, OM.1. et
Joseph Guy. O.M.I., comme évêques

| co-consécrateurs. Mgr J.-N. Gignac.
P.D., agissait comme prétre-assis-
tant: MM. les chanoines François
Blanchet et J.-A. Chamberland.
comme diacre et sous-diacre assis-

tants. MM. les abbés Ernest Le-
mieux et Lucien Godbout étaient
respectueusement diacre et sous-
diacre d'office. MM. les abbés Bru-
no Desrochers. Paul Nicole et Iré-
née Frenette dirigealent les cérémo-
nies. Le comte Signor Rocca di Cor-
niliano, garde-noble du pape, se te-
nait prés de Son Eminence.
Tous les archevêques et évêques

étaient parés de la mitre et de la
chape pour la cérémonie.
Servants du consécrateur: thuri-

féraire: M. L. Godbout. acolytes:
MM. Bernard Morisset et Fernand
Marquis:

Miville; porte-crosse: M. J.-M. Ga-
rant: porte-livre: M. Thom.
Olynyk: porte-bougeoir: M. Noël
Baillargeon: porte-grémial: M. Paul
Lacouline: porte-bénitier:. fami-
Hers: MM. Jean Rondeau. W. Hen-
neburry. Sylvio Lapointe et Armand
Corriveau: crédentiaires : MM.
Louis-P. Gravel, Raymond Mercier:
porte-croix archiép.: M. Jean-Paul
Huot: caudataire: M. Jean-Marie
Tardif: céroféraires: MM. René
Adam, Jean-Marie Beauchemin.
Emile Audet, Gérard Dumouchel,
Paul Drolet, Jacques Garneau, Gon-
tran Lebel, Gaston Ferland: porte-
offrandes: les 6 céroféraires: pour
les évêques assistants: porte-mitre:
M. Roland Fiset: porte-livre: M.
Bernardin Day; 2ème assistant:
porte-mitre: M. Mendoza Hudon:
porte-livre: M. Robert Lavoie.
Le chant fut exécuté par la mai- copat couronne. tout le ciel est con-

voqué à l’effusion du don de «Dieu.;
de la grâce insigne qui doit bénir.;
sanctifier et consacrer le nouvel eiu
grâce que le consécrateur demande ;
debout et crosse en main, en éten-|
dant sur le futur consacré une |
triple bénédiction.

Ici, mes frères, la céréiuonie de-
vient plus auguste encore. Il ne
manque plus rien pour que ja
grâce de la plénitude de l'ordre
pénètre l'élu de l’Esprit-Saint. Le
sujet est prêt. La matière du sa-
crement attend d'être unie avec |
la forme dans l'onction sacro-sainte
mais auparavant, une cérémonie
‘plus simple, mais aussi essentielle,
| va s'opérer: c'est, sur la tête de
| l'évêque élu, l'imposition des mains
des trois prélats qui disent ensem-
ble: ‘Recevez le Saint-Esprit”. Par
l'imposition des mains, dit le P.
Monsabré, tout le vase de le gra-
ce sacerdotale est comme renversé
sur la tête de l'élu. C’est ce que le

| pontif consécrateur a demandé dans
la courte prière qui a précédé les
[litanies: “Prions. frères bien-aimés,
que la bénignité du Dieu tout-puis-
j8an, pourvoyant à l'utilité de son
Eglise, accorde à cet élu les larges-
jses de sa grâce”. — Que sont ces
| grâces ? C'est la plénitude des
idons du Saint-Esprit.
i Le consécrateur dans une trés
courte allocution à l'élu, avait re-
sumé en sept paroles tout le mi-
nistère de l'évêque: “L'évêèque doit
Juger, interpréter, consacrer or-
donner, offrir, baptiser et confir-
mer”. Ces sept fonctions exigent
is plénitude des dons de !'Esprit-
Saint. Et il me semble que ces
dons divins correspondent à chacun
de ces ministères. Pour juger,
11 faut la sagesse; pour interpréter,
fl faut le conseil: pour consacrer, il
faut l'intelligence: pour ordonner,
il faut la science; pour offrir, il faut
la crainte de Dieu; pour baptiser, il
faut la piété: pour confirmer, 1!
faut la force. i

Puls, su cours d'une solennelle
prière, chantée sur le ton de la
préface, est venue l'onction. Cette
onction, avec ie saint Chréme est
le quatrième que le sulci
la présente consécration reçoit;
;car il à été oint de l'huile sainte

 

 

ja baptême, sur le sommet de la
tête: à la confirmation sur je
front: à lordination sacerdotale
au dedans des mains Aujourd'hui
lonction qu'il 3 reçue est plus
abondante, D a été comme inon-|

  

trise Notre-Dame. sous la direction
de M. l'abbé J. de Smet.
A l'orgue: M. Henri Gagnon.

LE CLERGE

Son Eminence entourée des ar-
chevéques, évêques. dignitaires
ecclésiastiques et membres du cler-
gé s'est rendue processionnellement
per l'extérieur du Palais cardinalice
à la Cathédrale. Dans le défilé on
remarquait: LIL EE. NN. 88. W.-M.
Duke, Vancouver: M.-J. O'Brien.
Kingston: Guillaume Forbes, Otta-
wa: J.-C. McGuigan, Toronto; Emi-

ile Yelle. 8t-Boniface: P.-J. Mona-
han, Régina: A. Melanson. Monc-
ton: J.-H. MacDonald, Edmonton:
P.-A. Chiasson, Bathurst; J. Prud’-
homme. Séminaire des Missions
Etrangères: J.-E. Limoges. Mont-
Laurier: Louis Rhéaume, Hallevbu-
ry. J.-A. Langlois, Valleyfield: J.-T.
Kidd, London: E.-A. Deschamos,
Montréal: A.-O. Comtois. Trois-
Rivières: J.-O. Plante, Québec: G.
Courchesne, Rimouski: C. Lamar-
che, Chicoutimi: J.-A. Papineau,
Joliette: B.-V. Ladyka. Ruthènes:;
J. Guy, Gravelbowrg, G.-C. Murray.
Saskatoon: J.-A. Desmarais... St-
Hyacinthe: P. Fallaize. Mackenzie:
A. Lapierre, Szopingkai: M. Laieu-
nesse, Keewatin: A. Forget. St-
Jean-de-Québec: A. Bray. St-Jean.
N.-B.. M. Johnson. Nelson: C.-L.
P.-.0 Carroll. Calgary: C. Cody.
Victoria: C.-J. Nelligan. Pembroke:
P.-8. Desranleau, Sherbrooke: Ba-
siles Ladyka. Ukraniens Catholi-
ques: R. Duprat. O.P. Prince-
Albert: A. Lafortune, Nicolet: A

porte-mitre: M. Roméo]

 
le T. R. P. Bibault, OP, le R. P.
Thibaudeau. représentant le Prieur
de St-Benoit-du-Lac: le T. R. P,
Charron, des Pères de Ste-Croix: le

le T. R. P. Levesque, C.SS.R.,: le T.
R. P. Jalbert. provincial des Monte
fortains; le T. R. P. Gaudiose La-
brecque. provincial des Pères du
Très Saint-Sacrement: les révée
rends Pères W. Caron, M.S.C.…. Da-
mase Caron, S.-C. de Jésus, Mont-
réal: R. P. Peghaire, des Pères du
St-Esprit, Romép Neveu. P.8.8., Os-
car Handfield, S.J.. les membres du
Chapitre de Québec. M. le chanoine
Cyrille Gagnon. le R. P. L. Vanjgr.
8.J., représentant le provincial des
Jésuites: M. J'abbé Art. Doyon. rep,
Mgr J. Hallé, Mgr J.-C. Chaumont,
P.A., V.G.. Mgr Lauréat Boulanger,
P.A., les RR. PP. Lamontagne, O,
MI, Plourde. OM.I., Belleau. Q.
MI, R. Leclerc. OM.I. Normand,
OM.I, R. Pomerleau, OMI, J.-B.
Lamond. CSV, J.-A. Archam-
bault, C.8.V., le chanoine Rave
mond. Hull, R. P. Cochet, 8CJ,
R. P. Scheffer, OM.I, R. P. Seruro,
OM.I. R. P. Jérôme, O.FCap. R.

!P, Célestin, C.F.Cap., R. P. Maurice
Gagnon. AA, R. P.  Ansalone.
OMI, R. P. Hyacinthe, OFM.

MM. les abbés Aimé Pilon, J,
: Dumouchel, A. Riopel. J. Pellerin,
L. Rondeau, Emile Giguere. Lénard,
Lebel, Willlam Simpson, R. P. C,
Brennan, Hervé Gagnon. L. Beau
doin. L. Morissette, Maximien Le
gault, de Grouard. L. Martin, lea Frères Gaudiose Côté. OMI. Jo.
seph d'Anjou. OM.JI.… Arthur Due
;mont, OM.

Lord Leverhulme

parle devant

les chimistes

 

Il est temps pour l'homme d'as

bandonner sa conception de la
science comme “une armée enva-
hissante qui a ravagé et mis à nu
le domaine spirituel” a déclaré ls
vicomte Leverhulme dans son dis-
cours présidentiel. Le vicomte Le-
verhulme est le président sortant
de charge de la Société de l'Indus-
trie Chimique.
“La science, a déclaré le vicomte

Leverhulme, devrait être considéréa
comme un ami, et non comme un

bien-être de l'humanité en dehors
de sa sphère”.
Ce fut le discours d'adieu de lord

Leverhuime. prononcé À la réunion
annuelie de la Société qui avait lieu
au château Laurier, et à laquelle
prenaient part des hommes de scien-

ce venant de Grande-Bretagne,
des Etats-Unis et du Canada. Lord
Leverhulme a aussi proclamé M.
Victor Bartram, de Montréal, la

nouveau président de la Société. M.
Bertram sera intronisé mardi soir
lors d'un diner.
Lord Leverhulme avait pris pour

théme: “La relation entre les

sciences et ie monde d'aujourd'hui”,

“En tant qu'homme de science,

l'homme de science n'étudie aucun
problème ethnique ou moral. Il ne
s'occupe pas non plus de l’issue po-
litique d'un problème qui entoure

son travail”.
Il est des hommes qui qualifient

les chimistes comme ‘une classe

assoiffée de sang” principalement a
cause du fait que la chimie joue un
grand rôle dans le bien-être de l'hu-
manité. Mais rares sont les découe
vertes modernes qui ne peuvent pas,

en pratique, servir à détruire ou à
atteindre quelques buts sans valeur,

“Aujourd'hui 11 semble que Ia
science joue un rôle de psycho-ana-
lyste et donne à l'homme un carace

tére d'infériorité psychique.
pré

$29,575 en secours

pour quinze jours

 

Le Bureau des Commissaires à
soumis À l'étude du conseil! munis
cipal, hier soir, dans un des rap-
ports financiers, le bilan des bons
de secours pour les quinze premiers
jours de juin 1936. L'émission com-
prend des hons pour la nourriture,
d'une valeur de $27.792.40. des bons
pour le chauffage d'une valeur de
$601.30 et des bons pour le vête-
ment d'une valeur de $4.084.85 ce qui
forme un total de 83247855 dont
on doit déduire la somme de 82
903.20 qu'on a soustraite des allow
cations proportionnellement à ce
que gagne l'assisté. Il ressort qu'on
à donné en bons de secours, pen-
dant les quinze premiers jours de
Juin, la somme de $29.575,35.
Au commencement de la séance,

fl fut question encore une fois de
l'assistance-chômage dens la ville,

Labrie, Golfe St-Laurent: EB. Laro-: Certains échevins, notamment l'é-
chelle: M&r Uberto Mozzini charzé
d'affaires à ia Délégation Apostoli-
que: M. le chanoine Arthur Robert
Mgr Pierre Langlois. P.D.. Mgr Cha-
rest. P.D. Mgr Plion. P.D.. Mar Z.
Marois, P.A.. Mar Jubinville, PD.
Mer Grandbois. M. Je chanoine Ai-
phonse Fortin, M. le chanoine J.-A.
Chamberiand, je T. R. P. Antoine
Desnoyers. assistant-général des
Oblats. le T. R. P. Gilles Marchand.
OM. Provincial. le T. R. P. Con-
nell. OMI. Provincial. Je T. R. P.
Labrecque, OM.I. vicaire-provincial
au Basutoland, le T. R. P. Rosario
Leclerc, O.MI1. Eugène Guérin. O.
Mi, le T. R. P. R. Bissonnette, d.
PB. Je T. R. P. Henri Belleau, O.
MI... vicaire provincial. Baie Jamés:
Je Très Révérend Père P. Tressei.
provincial des Eudistes: le Révé-
rend Père Meugé. OP. représentant
P. Tressel. provincial des Eudistes:
ie R P. Maugé, OP, reyrisentant

chevin Journeaux, optnent que l'on
va, dans J'administration de l'as-
sistance-chômage, d'un extrême à
un autre. L'échevin Allard s'oppo-
se à ce que les assis\és soient aou-
mis sans appel aux règlementations
qui ne dépendent que du bon plaie
sir du commissaire des secours, Je
major C.-B. Ford, et l'échevin Que-
ry demande des explications sur ia
manière dont on allouera aux ase
sistée les revenus qu'ils feront en
louant des chambres. Le commise
saire Bourque répond que la ques-
tion est 4 l'étude et qu'on attend
de Toronic des Mutructions à cet
effet.

ammonia

Du comptant pour votre au-

tomobile vangé, #1 vous utili-
ses les “Annonees Classées” €u “Droit. — Appeles (S14

R. P. Ferland, C.SS.R. représentant à

enemi. par ceux qui travaillent au ’


